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L
election royale de 1587 en Pologne, qui porte au tröne des Jagel- 

' lons Sigismond Vasa et prepare l’union, survenue cinq ans 

plus tard, de la Pologne et de la Suöde sous un meme monarque, 

constitue incontestablement 1’evenement le plus lourd en consequences 

de l’histoire du Nord-Baltique depuis la Reformation jusqu’ä la guerre 

de Trente Ans. L'union future des deux couronnes semble promettre 

ä la Pologne-Suede Phegemonie absolue dans le Nord, et, comme Sigis­

mond est un militant du catholicisme, Roine et 1’Europe romaine peu- 

vent ä bon droit feter 1’election du petit-fils de Gustaf Vasa comme 

une des plus grandes revanches du catholicisme.

Il n’en est que d’autant plus curieux de constater que les cir- 

constances qui preparerent cet evencment si important appartiennent 

aux points les plus obscurs, les plus controverses de l’histoire moderne. 

Qui prit l ’initiative de la candidature du prince suedois? Quels en 

furent les promoteurs et les adversaires? Quelle fut exactement au 

cours de 1’interregne qui suivit la mort de Batory Pattitude des dif- 

ferents partis ’ Ce sont la des questions au sujet desquelles les opi- 

nions different du tout au tout.

J ’ai tente ailleurs 1 d elucider un des points controverses, a sa- 

voir quelle lut Pattitude du pape Sixte-Quint vis-ä-vis de la candida­

ture suedoise; je vais tächer maintenant de jeter quelque lumiere sur 

deux autres points non moins importants, ä savoir sur Pattitude a 

1’egard de la candidature de Sigismond d’Anna Jagellon, sa tante ma-

1 Cfr H. B ia u d e t , Sixte-Quint et la candidature de Sigismond de Suede 
au tröne de Pologne en 1587.
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ternelle, dont la remarquable personnalite a ete beaucoup trop negligee 

par les historiens, et particulierement sur celle de Jean III de Suede 

ä 1’egard de la candidature de son fils et heritier presomptif.

Pendant presque trente ans la couronne des Jagellons constitua 

le but supreme des reves de Jean III, le „leitmotivu de toutes ses 

actions, de toute sa politique. C’est pour faciliter la realisation de ce 

reve que, tout jeune encore, il se fait nommer par son p6re grand- 

duc de Finlande, au grand depit de son frere Erik, qui, bien que 

Paine et 1’heritier du tröne, ne poss^de encore aucun apanage. C est 

dans ce meme but qu’ä vingt ans a peine, et en depit de la defense 

expresse de ce meme frere, devenu son roi, il epouse Catherine 

Jagellon, soeur de Sigismond-Auguste de Pologne, plus agee que lui 

de treize ans. C’est aveugle par cette perspective de la couronne de 

Pologne qu’aussitöt aprös son mariage il trahit son roi et sa patrie, 

pretant k Sigismond-Auguste, devenu 1’ennemi d’Erik XIV, les sommes 

dont il a besoin pour faire la guerre ä la Suede. 1

Devenu par usurpation roi de Suöde, Jean III ne renonce pas 

pour celä k ses reves d’antan. Reunir sur sa tete les deux couronnes 

de Pologne et de Suede, tel est desormais son but. E t cest pour 

atteindre ce but qu’il abandonnera la sage politique de non-intervention 

vis-ä-vis de PEurope slave et qu’il jettera son pays dans cette absurde 

politique d’aventure qui aboutira, un siecle et demi plus tard, ä 

Peffroyable et irremediable desastre de Poltava. C est enfin pour 

atteindre ce meme but qu’il se jettera dans les bras de Rome et de 

Philippe II, provoquant ainsi lui-meme la terrible crise qui cohtera la 

couronne de Suöde a sa descendance directe.

LTissue pitoyable de sa candidature lors de Pelection de 1573 

et la manifestation evidente du peu de sympathies que les Polonais 

ont pour lui ne decouragent nullement Jean III. Ce qu’il ne peut 

atteindre lui meme, il 1’obtiendra du moins pour son fils et heritier 

presomptif. E t lorsqu en 157o il confiera 1 education de ce dernier, 

age alors de neuf ans seulement, au Livonien Arnold Giothusen, il 

formulera le programme qu’aura ä suivre le nouveau precepteur en la

1 Cfr H . B ia u d e t , Le Saint-Siege et la Suede durant la seconde vnoitie 
du XVI siecle, In tro d u ctio n .
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phrase restee celdbre: „educabis filium meum in spem utriusque regni“. 1

Et ce ne sera nullement lä une parole en 1’air. Ce programme, qui

comporte en premier lieu qu’en matiere de religion le jeune prince

devra etre „acceptable“ tant aux catholiques qu’aux protestants, ce

programme Jean III veillera ä ce qu’il soit execute ä la lettre. Il

menacera Grothusen de son epee le jour ou celui-ci, protestant convaincu,
*

voudra empecher son eleve d’assister a la messe, 2 et lorsque plus tard 

Sigismond, definitivement gagne au catholicisme, refusera ä son tour 

d assister au preclie lutherien, le roi, furieux, s oubliera jusquä souffle- 

ter le jeune prince. 3

1 Cfr O. v. D a l in , Svea Rikes Histovia. Voi. IV, p. 105. A. A h l q v is t , 

dans son etu de Om aristolcratiens förhällandc tili konungamakten under Johan 
den tredjes regering (p. 53), met en doute la citation categorique de Dalin, 
mais sans motiver le moins du monde son opinion, et sans 1’appuyer d’au- 
cune preuve. Observons que Gustaf-Adolf, qui devait savoir a quoi sen te- 
nir, confirme le dire de Dalin. Cfr. citation p. 55, note 4.

2 Cfr D a l in , Op. cit. p. 105.
3 Cfr Aug. T h e in e r , La Suede et le Saint-Siege, Voi. III, p. 60 (Paris 

1842), qui se fonde sur un rapport d’Antonio Possevino au Cardinal secre- 
taire d Etat de Gregoire XIII, Tolomeo Gallio, Cardinal de Como. A. A h l q v ist  

(Op. cit, p. 54) met en doute le recit de Theiner, tout comme il met en 
doute la phrase de Jean III concernant 1’education de Sigismond, c. a. d. 
sans avancer la moindre preuve de son dire. Or, le recit de Possevino 
concernant les soufflets donnds ä Sigismond par son pere est parfaitement 
confirmö par un contemporain directement mele ä 1’affaire. Le 11 juillet 
1582 Alberto Bolognetti, eveque de Massa et nonce apostolique en Pologne, 
annonce au Cardinal de Como, que la reine de Suede a ecrit ä sa soeur, la 
reine de Pologne, de ne pas renvoyer en Suede le Pere jesuite Wysocki, 
ex-pr6cepteur de Sigismond, vu que Jean III non lo vedrebbe di buon occhio. 
Interroge par Bolognetti au sujet des raisons qui lui avaient valu la dis- 
grä.ce royale, Wysocki explique au nonce che la causa, per la quale egli si 
troua in poca gratia di qnel Re, e Vhauer egli, mentre erä in Suecia, persuaso 
ai Duca di Finlandia (Sigismond) suo figlio, a dirgli liberamente, che uolcua 
essere aperto cattolico, quando anco questo fosse stato per pregiudicargli quanto 
alla successione del Regno, o n d e i l  duca  h ebb e da l r e ai  c un  i 
sch i a f f i .  La lettre originale du nonce ä ce sujet se trouve aux Archives 
du Vatican (Nunz. Pol., Voi. 19, f. 215). Les vexations auxquelles Sigismond 
etait expose de la part de son pere pour son refus d’etre k la fois catho- 
lique et protestant ressortent du reste du fait qu’en 1580 deja, le jeune 
prince lut sur le point de s’enfuir pour les eviter. Le 18 Mars 1580, Anto­
nio Possevino, alors ä Vadstena aupres de la cour de Suede, ecrivait en 
ellet au Cardinal de Como: I l Principe di Suetia si e lasciato assai aperta- 
mente mtendere che uolontieri fuggirebbe in Polonia se potesse, per uscire delle 
mani del padre, poiche lo constringe ad andare a gli heretici. Il fallut 1’inter- 
vention de Possevino et des autres jesuites presents en Suede pour decider
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L ’election de 1575 dejoue une fois de plus les esperances du roi 

de Suede, mais ne lui fait nullement abandonner son grand reve. Bien 

au contraire. C’est ä la suite de cet echec que Jean lii se jette de- 

finitivement. dans les bras du pape et de Philippe II. Sur deraande 

formelle de Jean, un legat pontifical, Antonio Possevino, et un ambas- 

sadeur espagnol, Francisco Eraso, font leur apparition k la cour de 

Stockholm et des relations suivies sont engagees avec les Habsburgs. 

E t partout et toujours nous retrouvons au fond de toutes ces negocia- 

tions les vues du roi sur la couronne de Pologne,

11 semble donc tout naturel que le jour ou, par la mort absolu- 

ment inopinee et Stefan Batory, le tröne des Jagellons sera de nou- 

veau vacant, l’initiative d’une candidature de Sigismond Vasa ä ce 

tröne partira de la cour de Suöde, et que Jean III lui-meme en sera 

le promoteur. Pour la troisiöme fois 1’occasion se presente pour 

lui de recueillir enfin le fruit de tant d’annees d’efforts ininterrompus; 

le roi de Suede va evidemment en profit.er, poser la candidature de 

son fils et la soutenir avec la plus grande energie.

En realite rien de pareil ne se produit. Aucun historien n’a encore 

pu donner une idee claire et nette de 1 attitude de Jean III de suite 

aprös l’annonce de la mort de Stefan Batory. 1 Tous constatent chez 

lui une certaine hesitation, une certaine incoherence d’attitude, mais 

aucun d’eux ne peut donner une explication satisfaisante de ce pheno- 

mene. Au premier abord le roi semble ne pas trop savoir lui-meme 

& quoi se resoudre. Il finit par „consentir“ ä ce que la candidature 

de Sigismond — avancee on ne sait trop par qui 2 — soit posee, il aban-

le jeune prince ä renoncer ä son projet (Arch. du Vatican, Nunz. Germ., 
Voi 92, N:o 127)  Nous voyons donc que les mauvais traitements subis par 
Sigismond de la part de son pere ne sont nullement une legende.

1 II suffit pour s’en persuader de comparer entre elles les variantes, 
toutes differentes, que donnent de 1’attitude de Jean 111 les principaux his- 
toriens qui ont traite la question: D a l in , Op. cit., A h l q v ist , Op. cit., 
T iie in e r , Op. cit., E. H il d e b r a n d , Sveriges Historie, J. U. N ie m u e w ic z , 

Dzieje panoivania Zygmunta l i i ,  S. Z a l e s k i . Jezuici ie Polsce, E. von M a y e r , 

Des Olmiitzer Bisehofes Stanislam Paivloivski Gcsandtschaftsreisen nach Polen, 
J. W e r w in g , Konung Sigismunds och Konung Carl IX:des Historier, etc., ele.

2 En general les historiens suedois attribuent au pape et aux jösuites 
1’initiative de la candidature suödoise, tandis que les historiens polonais 
1‘attribuent ä Anna Jagellon.
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elonne meme pour la faire reussir les possessions transbaltiques de la 

Suede aux Polonais. Puis, Sigismond ä peine elu, il se ravise, il re- 

grette amörement d avoir consenti ä laisser partir son fils. Il accuse 

ses principaux conseillers d’avoir voulu „61oigner le jeune prince du 

royaume et il concentre desormais tous ses efforts vers un seul but: 

deeider Sigismond ä abandonner cette couronne, jadis si ardemment 

convoitee. Defaire sa propre oeuvre, telle sera desormais 1’unique 

preoccupation du vieux roi et malheur ä qui voudra essayer de le 

contrecarrer, de le retenir sur cette voie absurde.

La contradiction entre la conduite de Jean III apres l election et 

celle que nous venons d esquisser plus haut est par trop grande pour 

qu on puisse, ainsi qu’ ont voulu le faire les historiens suedois, 1 la 

motiver par un amour tel du vieux roi pour son fils, qu’il n’ait pu 

supporter le lait d etre separe de celui-ci. Quelle que fut la sentimen- 

talite de Jean III, quel violent que fut son caractere, il n’en est pas 

moins evident que derriere tant d’incoherence doivent se cacher des 

circonstances qui jusqu’ä nos jours ont echappe aux historiens.

Il n’y a la du reste rien d’extraordinaire. En Suede la question 

de la candidature de Sigismond au trone de Pologne fut traitee comme 

une aliaire privee des Vasas 2. Elle ne laissa de traces que dans les 

archives privees de la maison royale et dans celles des quelques gran- 

des familles du royaume dont les membres furent directement meles 

ä lal faire. Or dans les unes comme dans les autres une destruction 

intentionnelle des pieces compromettantes eut lieu plus tard, lors du 

sanglant conflit entre 1 aristocratie et le pouvoir royal auquel donna 

lieu 1 election de Sigismond. 3 A 1’occasion des troubles que provo- 

qua la Diete d inquisition en Pologne, on proceda ä une operation 

du meme genre dans les archives de la famille imperiale: tous les do- 

cuments concernant les negoeiations avec Sigismond furent brules. 

Les archives polonaises enlin, pillees et disperseos par les Suedois au

1 Cfr p. ex. E. H il d e b r a n d , Sveriges Historia, III, 2, passim.
2 Cfr E. H il d e b r a n d , Op. cit., p. 171.
3 Plus tard 1’incendie du chäteau de Stockholm vint detruire encore 

une part considerable de ce qui avait echappe ä la destruction voulue des 
temps precedents.
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cours de la guerre de Trente Ans, ne contiennent, elles non plus, rien 

ä ce sujet.

Ce n’est guere que dans la correspondance des nonces apostoli- 

ques, alors seuls ambassadeurs permanents residants ä la cour de Po- 

logne et confidents attitres de la reine-veuve Anna Jagellon, qu’il y 

aurait des chances de trouver les elements necessaires ä une elucida- 

tion definitive de la question. Or, la collection des „nonciatures“ aux 

archives du Vatican presente malheureusemant des lacunes considera- 

bles, justeinont pour l’epoque qui nous interesse ici. Des depeches de 

Mgr Girolamo de’Buoi, eveque de Camerino, 1 et dernier nonco de 

Gregoire XIII ä Yarsovie, d’ou il ne partit que le 6 avril 1587 2 

pour rentrer ä Rome, auenne n a ete conservee. E t la serie de celles 

de son successeur, Mgr Annibale di Capua, areheveque de Naples, 3 

ne se retrouve au Vatican qu’ä partir du mois de novembre 1587. En 

d’autres mots les depeches des nonces de Pologne font ici completement 

clefaut pour toute la duree de 1’interregne qui suivit la mort de Batory.

LThistorien polonais Alexander Przezdziecki decouvrit, il est vrai, 

en 1846, ä la bibliotheque Brancacciana a Naples un registre intitule 

Primo tomo del Negotiato delVIll:mo et Rev.mo Mons. Annibale di Ca­

pua, Ärcivescovo di Napoli, legato residente nel Regno di Polonia 

nelVanno 15874, contenant la correspondance du dit nonce depuis le

* Cfr H. B ia u d e t , Les nonciatures apostoliques permanentes jusqu'en 1648.
2 Annibale d i  Capua a u  C a rd in a l secretaire d’Etat, le 6 avril 1587. Na­

poli, Bibl. Brancacciana, Cod. mss. III. E. 12, p. 191.
3 Nomme nonce de Pologne par bref du 15 novembre 1586 dejä, An­

nibale di Capua ne s’etait mis en route pour rejoindre son poste que vers le 
commencement de decembre. Il n’arriva ä Vienne que vers le milieu de jan- 
vier 1587 et y perdit deux semaines ä faire des visites ä d’anciennes con- 
naissances. Le 14 fevrier seulement il est ä Cracovie, ou il reste trois se­
maines. Le 19 mars il arrive enfin ä Varsovie et le lendemain il est re<ju 
en premiere audience par la reine-veuve Anna. Jusqu’a ce jour c’est Giro­
lamo de’Buoi qui represente le Saint-Si5ge aupres de la cour de Pologne.

4 Les lettres les plus importantes de ce registre ont ete publiees par 
Przezdziecki en traduction polonaise et accompagndes de tres riches notes, 
sous le titre de Listy Annibala z Kapui, arey-biskupa Neapolitanskiego, nun- 
cyusza w Polsce o bezkrölewiu po Stefanie Batorym.

Depuis que Przezdziecki a etudie ce codex sa cöte d’archive a 6te 
changee. Eile etait auparavant Cod, mss. I. D. 13, elle est maintenant Cod. 
mss. III. E. 12.
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jour meme de son depart de Rome. 1 Malheureusement ce registre ne 

contient que les minutes des lettres du nonce ecrites au clair. Les 

chiffres, c’est-ä-dire les seules depeches reellement importantes, y font 

absolument defaut. 2

J ’ai eu le bonheur de retrouver ceux-ci dans les riches archives 

privees des princes Chigi ä Rome. 3

La collection des depeches chiffrees d’Annibale di Capua com- 

mence ici des le 14 fevrier 1587, c’est-ä-dire du jour meme ou le 

nonce arrive ä Cracovie, et continue presque sans lacunes jusqu’en sep- 

tembre 1590.4 Les depeches, tres nombreuses — il y en a une 

soixantaine rien que pour 1’annee 1587 — sont en general tres longues 

et tres detaillees. 5 Enfin Pimportance primordiale de cette collection 

pour 1’histoire de 1’interrögne de 1587 est encore rehaussee par le fait 

que le codex qui la renferme contient encore quelques rares, mais tres 

importants debris de la correspondance de Girolamo de’Buoi avec le 

Cardinal secretaire d’Etat.

C’est principalement sur les donnees de ces documents que j ’ai

1 II va sans dire que les depeches d’Annibale di Capua n’acquierent 
une importance reelle pour notre sujet qu’ä partir de 1’arrivee du nonce en 
Pologne meme; c. a. d. depuis la mi-fevrier 1587.

2 Originairement le codex en question contenait aussi les minutes des 
depeches chiffrees du nonce. Pour des raisons qui m’echappent celles-ci 
ont ete plus tard soigneusement effacees d’un bout ä l’autre de la collection.

3 Les chiffres d’Annibale di Capua font ici partie d’une enorme col­
lection de documents ayant appartenus au celebre »secretaire du chiffre“ 
de Sixte-Quint, Argenti. Cette collection comprend en partie des chiffres 
o r i g i naux ,  c’est-ä-dire non dechiffres, dont le dechiffrage neanmoins est 
rendu possible par 1’existence de recueils originaux de „clefs“, en partie des 
volumes entiers de dechiffrages dxecutes par Argenti pour le compte du 
Cardinal secretaire d’Etat.

4 A partir du mois de novembre 1587 les dechiffrages des depöches 
d’Annibale di Capua existent en doubles. Les brouillons de ces dechiffrages 
se retrouvent dans la collection Argenti des archives de la Maison Chigi; 
les copies plus soignees de ces dechiffrages, qui jadis furent remises au 
Cardinal secretaire d’Etat, sont actuellement conservees au archives du Va- 
tican et font partie de la Nunziatura di Polonia.

3 L’expedition historique finlandaise ä Rome etant en train de pre- 
parer une publication complete de la nonciature d’Annibale di Capua en 
Pologne, je me suis borne ä ne reproduire en appendice ä la presente etude 
que ceux des passages des depeches du nonce qui ont directement trait k 
mon sujet.
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tache de reconstruire les evenements de la premiöre partio de l’inter- 

regne, 1 ceux qui motiverent la candidature de Sigismond Vasa et qui 

expliquent 1’attitude par rapport ä cette candidature soit d Anna Jagel- 

lon, soit de Jean III. La seconde phase de l’interregne, 1’election 

raeme, faisant l’objet des recherches speciales d’un de mes collegues 

de l’expedition historique finlandaise ä Rome, j ’ai lirnite cette etude 

de maniere ä ne pas empieter sur son domaine.

Qu’il me soit permis enfin de presenter ici ä Son Excellence, le 

Prince Don Mario Chigi, 1’expression de ma gratitude la plus profonde 

pour bamabilite avec laquelle il a bien voulu me donner acces aux 

richissimes archives privees de sa Maison.

1 Pour la periode qui va de la mort de Stefan Batory ä l’arrivee ä 
Cracovie d’Annibale di Capua je n’ai pu retrouver aucune depdche prove- 
nant directement de Pologne, ä 1’exception des deux ou trois chiflres, mal- 
heureusement si laconiques, de 1’dveque de Oamerino. (Cfr Appendice N:oN:o 
1 et 5, p. ex.) Je me suis efforce de suppleer tant bien que mal ä cette 
penurie de renseignements directs en puisant largement dans la correspon- 
dance du nonce le plus voisin ä la Pologne, celui de Vienne. Les depeches 
de celui-ci, forb importantes du reste pour mon sujet vu 1’interet avec le- 
quel on suivait ä la cour imperiale la marche des evenements en Pologne, 
font aussi partie de la collection Argenti, des archives des princes Chigi. 
Elles ont ete publiees — malheureusement non tout ä fait in extenso — 
dans les Nuntiaturberichte aus Deutschland.

H M H



A chacune des elections royales qui s’etaient succedees en Po­
lonne depuis la mort de Sigismond II Auguste 1’influence 

d’Anna Jagellon, soeur du ddfunt roi, avait ete prdponderante,1 
Dernier rejeton de cette glorieuse lamille, qui pendant deux siecles, 

en depit de 1’dlectivitd de la couronne, avait donne ä la Pologne 
ime suite ininterrompue de rois justement ainids et vendrds, la prin- 
cesse personnifiait aux yeux de la nation entiere le principe de la 
dynastie nationale et ralliait ainsi autour de sa personne tous ceux 
qui ne voulait entendre parler ni d’un roi etranger, ni de Mection 

d’un piast.
Cette influence ne pouvait etre que plus marqude encore durant 

l’interregne qui suivit la mort de Stefan Batory. Le defunt roi 
n’avait su se faire aimer, ni de 1’aristocratie toute puissante du 
royaume, qu’il avait tenu trop en bride, ni d’Anna Jagellon, epou- 
s£e uniquement pour obtenir la couronne, et qu’il avait outrageuse- 
ment n6glig6e des le lendemain du couronnement. Aussi la vieille 
reine, „malissimo contenta, si per non aver Vautorila, che sperava, 
e si perche resta poco soddisfatta della compagnia congiugale“,2 se mit 
elle ä la tete de 1’opposition de jour en jour plus forte contre son

1 Cfr H. B ia u d e t , Le Saint-Siege et la Suede durant la seconde moitie 
du XVI:e siecle, Etudes politiques, Voi. I, Chap. I I I  et V ili.

2 Le nonce de Pologne (V. Laureo) au C a rd in a l secretaire d’Etat, 
chiffre joint ä la lettre du 5 juin 1576. (Arch. S. S., Nunz. Pol., Dans ce 
chiffre, imprime par W i e r z b o w s k i , (Vincent Laureo, p. 424)  on trouvera des 
details tout ä fait piquants sur les rapports conjugaux entre Batory et 
Anna,
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e p o u x .1 Son ascendant s u r la  n a tio n  s’en a c c ru t con s id d rab lem e n t 

e t q u a tre  jo u rs  apres a v o ir  a p p r is  la  m o r t  de B a to ry ,  F il ip p o  Sega, 

dveque de P iacenza  e t nonce ap o s to liq u e  ä la  c o u r im p d ria le , le  

d ip lo m a te  le  p lus  au c o u ra n t des a ffa ire s  de P o lo g n e  de 1’dpoque, 

en dehors du  nonce de ce pays, e c r iv a it  ä R o in e : „Quanto alla 
regina Vedova dicono alcuni, che quando si ritrovasse soggetto, con 
cui la si potesse maritare, essendo di etd di 50 anni in circa, sana, 
et ben complessionata, dotato delle altre parti che a tai Re si richie- 
deriano, che il Regno, che l’ama, fosse per condescender forse adVelet- 
tione di lui.“ E t  que lques lig n e s  p lus  lo in :  „Altri pero dicono 
che piu tosto si potria risolvere il Regno ad elegger lei, per restare 
con maggior libertä di governo, et adito a rimpossessarsi di quei 
Privilegii, che si pretendono alterati dal morto Re Stefano11, 2 „O b - 

se rvons q u ’i l  n ’es t qu e s tio n  ic i  que de „o n  dit“ e t que Sega a jo u te  

q u ’ i l  est peu p ro b a b le  que l ’une ou 1’a u tre  de ces d ve n tu a litd s  se 

rd a lise ; le  f a i t  seul q u ’e lles a ie n t ete d iscutdes serieusem en t ddno te 

com b ien  g ra n d e  d ta it  la  p o p u la r ite  d ’A n n a  e t qu e l rö le  e lle  d ta it  ap- 

pe lde ä jo u e r  dans 1’e le c tio n  q u i se p rd p a ra it.

A n n a  e lle  menie ne sem ble du  res te  pas a v o ir  v isd  s i lo in . 

Agde, non di 50 anni in circa, com m e s’e x p r im a it  p o lim e n t Sega, 

m a is  de so ixa n te  s ix  ans so rm u s ,3 e lle  p a ra it  a v o ir  abandonnd to u te  

id  de d ’un nouveau m a ria g e  q u i lu i  a u ra it  re n d u  sa p lace  s u r le  

trö n e . T ro p  in te ll ig e n te  p o u r  a s p ire r ä la  cou ronne  sans T app u i 

d ’un  dpoux, e lle  b o rne  ses e ffo r ts  ä fa ire  to m b e r 1’d le c tio n  s u r un 

c a n d id a t q u i, uue to is  ro i,  n ’en re s te ra it  pas m o ins  sous son in - 

duence e t lu i  re n d ra it  a in s i ce tte  a u to r ite  q u ’ e lle  a v a it  exercee de-

1 Les rapports des nonces de Pologne abondent de details ä ce sujet. 
Le fait est d6jä signale par Laureo dans le chiffre citö dans la note pre- 
cddente. Il est confirme mainte fois par ses successeurs. Gio Andrea Oali- 
gari, p. ex. ecrit k Home, le 26 fevrier 1579 (Arch. S. S. Nunz. Pol., Voi. 16, 
f. 65) les lignes snivantes: Per maggior informatione non restaro di dire a 
V. S. Uhma, che ho trovato la Regina tanto gagliarda di cervello che non dubita 
favorir apertamente gli nemici del Re, et contraporsi a le me piu gravi de- 
liberationi, et scopertamente ha in odio tutti li favoriti del Re.

2 Filippo Sega au Cardinal Secret. d’Etat, le 30 dec. 1586. Arch. Chigi, 
Cod. ms. M. IL  42, f. 174).

3 Anna etait n6e le 22 octobre 1522.
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pu is  la  m o r t  de sou fre re , ju s q u ’au jo u r  ou B a to ry  la  lu i  a v a it  en- 

lev6e.

U n  te l c a n d id a t e ta it  to u t  in d iq u e  en la  pe rsonne de S ig is - 

m ond Vasa. D e scen dan t p a r  sa m ere  des J a g e llo n s , p a r la n t  ä pe r- 

fe c t io n  le  po lo na is , e lev6 dans la  re l ig io n  c a th o liq u e , le  p r in c e  suA  

do is c o n v e n a it d ’a u ta n t m ie ux , ta n t  ä 1’am b itieuse  re ine -ve uve  qu a 

la  tu rb u le n te  a r is to c ra t ie  po lona ise , que tous deux  esp6ra ien t, 

g ra ce  a la  jeunesse e t au c a ra c te re  e ffem in e  de S ig ism ond , restare, 
com m e T e c r iv a it  Sega, con maggior libertä di governo, et adito a 
rimpossessarsi di guei privilegii, alterati dal morto Ke Stefano. 1

L o rs  des deux  in te rre g n e s  p iA cöden ts  A n n a  a v a it  de ja  te n u  

en rese rve  la  c a n d id a tu re  de son neveu p o u r le  cas ou i l  lu i  eu t 

6te im p oss ib le  de fa ire  to m b e r l ’61ection s u r  un  p r in c e  q u i fu t  d is- 

pos6 ä lA p o u s e r .2 A y a n t  ddsorm a is renonce a l ’hym en, la  v ie il le  

re in e  d e v a it  lo g iq u e m e n t se r a l l ie r  e n tie re m e n t e t sans a r r ie re  pen- 

see ä la  ca n d id a tu re  su^doise.

I l  en e u t sans dou te  6te a lu s i s i de ux  c irco ns tan ces  im p o rta n -  

tes u A ta ie n t  venues in liu e n c e r  son a t t i t u d e : en p re m ie r  l ie u  1’accro is - 

sem ent co n s ta u t du  p a r t i  a u tr ic h ie n  en P o lo g n e  meme, en second, 

la  te n s io n  q u i s’ a c c e n tu a it de p lus  en p lus  dans les ra p p o rts  e n tre  

la  Suede e t la  P o log ne , ou p lus  exa c te m e n t e n tre  les fa m ille s  r6g - 

nan tes des deux pays.

D e  1572 ä 1586 les H a b sb u rg s  a v a ie n t gagne beaucoup de 

te r ra in  en P o log ne . Us le  d e va ie n t, un peu ä la  l ib 6 ra lite  avec 

la q u e lle  ils  p ro d ig u a ie n t p o ts -d e -v in  e t prom esses, beaucoup aux  

fa u te s  com m ises p a r  Jea n  I I I  de Suede, qu i d e p e u p la ie n t le  p a r t i  

su6dois au p r o f i t  des au tres , su i-to u t en fln , au r6g im e  a u to r ita ire  e t 

ä la  s6v6 rit6  de B a to ry ,  q u i f ire n t  passer au p a r t i  a u tr ic h ie n  une 

bonne m o i t i t  de la  noblesse po lona ise . S ou tenu  com m e lA ta i t  ce 

d e ru ie r  p a r t i  p a r  le S a in t-S iege , 1’E spagne, les p rin ce s  a llem ands et 

la  M oscov ie , i l  devenait. d v id e n t, ä m esure  que se p ro lo n g e a it le  

lA g im e  de B a to ry ,  q u ’ i l  f in i r a i t  p a r  1’e m p o rte r s u r le  p a r t i  ja g e llo n ie n .

1 Lettre citee plus haut de Sega au Cardinal secr. d’Etat, du 30 d6c.
1586.

2 Cfr B iaud et , Op. cit., chap. III et Vili.
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L ’61ection d ’ im  H a b s b u rg  sans la  s t ip u la t io n  p o s it iv e  d ’im  m a- 

r ia g e  avec A n n a  e u t eca rte  ä to u t  ja m a is  c e lle -c i de to u te  in llu en ce  

s u r les a ffa ire s  pu b liques . D e  qu as i-so uve ra in e  qu ’e lle  a v a it  de- 

pu is  la  m o r t  de S ig ism o n d -A u g u s te , de re in e  q u ’e lle  e ta it  depu is 

1’e le c tio n  de B a to ry ,  la  p rincesse  s e ra it  devenue s im p le  su je tte . 

A uss i, p o u r  se g a ra n t ir  c o n tre  une e v e n tu a lite  aussi d6sastreuse, 

A n n a  ava nq a t-e lle , dd ja  peu apres le  cou ron nem e n t de B a to ry ,  le  

p ro je t  d ’ une a llia n c e  m a tr im o n ia le  e n tre  un  a rc h id u c  e t la  princesse  

A n n a  Vasa , sa n iece , soeur du  p r in c e  S ig is m o n d .1

L ’id6e e ta it  ab so lum en t gen ia le , c a r e lle  c o n te n ta it  to u t  le 

m onde au in om en t o ii e lle  fu t  a v a n c e e .2 E lle  a s s u ra it —  a u ta n t 

que ce lä  6 ta it  poss ib le  dans un  roya um e  d ie e tit  —  la  succession du 

trö n e  a la  descendance des J a g e llo n s  e t g a ra n tis s a it p a r  consdquent 

son ha b ile  p ro m o tr ic e  c o n tre  to u te  e v e n tu a lite  de re d e v e n ir  une 

s im p le  s u je tte . E lle  ne p o u v a it  e tre  que la  b ienvenue  p o u r  les 

H a b sb u rg s , une a llia n c e  aussi d ire c te  avec les J a g e llo n s  c o n s titu a n t 

un  a rg u m e n t de to u te  im p o rta n c e  p o u r  une n o u v e lle  d lec tio n . E lle  

t i r a i t  le S a in t-S ie ge  d ’un em b arras  tre s  g ra ve , com m e c o n s t itu a n t le 

gage d 7une re c o n c il ia t io n  e n tre  les H a b s b u rg s  e t B a to ry .  E lle

1 Le projet est enonce en detail dans un long chiffre joint ä la döpdche 
qu’envoie le nonce de Pologne Laureo au Cardinal de Como, le 3 mai 1576, 
c. a. d. trois jours apres le couronnement de Batory. A ce moment les 
rapports entre le nouveau roi et sa femme etaient dejä tres tendus et il 
est tres probable qu’une des raisons qui pousserent Anna — car le texte 
meme de la depeche de Laureo indique que c’est bien d'elle que vient le 
projet — fut le desir de contrecarrer Batory et d’empecher celui-ci de pre- 
parer la candidature d’un de ses propres parents. Dans le projet com- 
munique par Laureo c’est 1’archiduc Matthias qui est propose comme mari 
de la princesse de Suede, mais il est prevu qu’ in evento della morte di Mat­
tia, la suddetta principessa di Svezia, con dispensa della Sede apostolien, avesse 
a maritarsi con il principe Massimiliano, o con altro dei figliuoli minori dell’Im- 
peratore colle medesime condizioni e prerogative di Mattia. (Arch. 8. S., Nunz.) 
On en trouvera le texte complet dans 1’ouvrage de Wierzbowski, Vincent 
Laurdo, p. 404 et suiv.)

2 Batory n’en etait pas encore ä pouvoir räver de laisser la couronne 
ä ses propres parents et quant ä procreer une dynastie avec la vieille in- 
fante il n’y fallait pas songer. Dans la lettre ou il comunique a Rome le 
projet de mariage suedois Laureo dit categoriquement que la signora Infante 
(c. a. d. Anna) per via natur ale non e per aver figliuoli, essendo giä, per quanto 
s'aff'erma, entrata nel anno cinquanta tre della sua eta.
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comblait enfin de joie les Vasas, qui, consid6r6s cojnme des parve- 
nus par les grands souverains de lApoque, avaient vu öchouer pi- 
tueusement toutes leurs tentatives de s’allier avec ceux-ci.1

Avant que ce beau projet ait 6te mis ä execution etait survenue 
la guerre contre Moscou, dont les brillants resultats valurent ä 
Batory ime popularite h el as trop dphdmere. Le grand roi piit 
n6anmoins un moment rever de faire designer comme sun sncces- 
seur un de ses parents. Aussitöt Anna de modifier son pian. Ce 
ne sera plus un archiduc quApousera la princesse de Suede, ce sera 
un Batory. Cette nouvelle orientation des vnes d’Anna ne dnra dn 
reste que fort peu. Ifexecution de Samuel Zborowski, qui donna le 
coup de mort ä la popularite de Stefan Batory, et surtout la tour- 
nure que prenaient les relations avec la Suede, vinrent de nouveau 
modifier 1’attitude de la reine.

L a  re in e  C a th e rin e  de Suede, soeur d ’A n n a , e ta it  m o rte  le  16 

sep tem bre 1583. E n tre  Jean  III e t sa be lle -soeur 1’en ten te  n ’a v a it  

gu e re  6te bonne. A n n a  n ’o u b lia  ja m a is  qu ’en 1561 Jean , a lo rs  

s im p le  duc de F in la n d e , a v a it  re fus6  d e T e p o u s e r ;2 le  ro i de Suede 

de son cöte  6 ta it  exasp6re p a r  1’a t t itu d e  d ’A nn a  dans les a ffa ires  

de 1’h e r ita g e  S fo rz a .3 L ’61ection de B a to ry  e t son m ariage  avec 

A n n a  n ’a v a it  fa i t  qu ’e n v e n im e r les clioses, et s i en 1582 une g u e rre  

a v a it  pu  e tre  6 v it^e  e n tre  la  P o logne  e t la  Suede, c ’e ta it  en g ra nd e  

p a r t ie  aux  e ffo rts  de c o n c ilia t io n  de la  re in e  C a th e rin e  q u ’on le  de- 

v a it.  E lle  m o rte , to u te  re la t io n  e n tre  Jean  III e t sa be lle -soeur 

a v a it  dtd in te rro m p u e , e t A n n ib a le  d i Capua, no u ve lle m e n t a rr iv e  

a la  c o u r de P o logne , c o n s ta ta it  en 1587 que vsono quasi due anni 
che non si scrivono col Re di Suetia per alcuni dispiäceri nati fra 

loro“. 4
La mort de la reine de Suede avait eu un contre-coup bien

1 Les Habsburgs eux memes avaient repousse dedaigneusement les 
avances matrimoniales des Vasas. Oe ne fut que le jour ou une telle alliance' 
constitua une chance de plus d’obtenir la couronne de Pologne que la Mai- 
son d’Autriche daigna enfin consentir k une telle „mesallianoeu.

2 Cfr B iaudet . Op. cit p. 81.
3 Cfr B i a u d e t , Op. cit. Appendice, pp. 511—540.
4 Le nonce de Pologne au Cardinal secret. d’Etat, chiffre du 16 avril 

1587. Cfr Appendice n:o 8.
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p lus  g ra v e  encore  s u r la  p o lit iq u e  meme de Jean  I I I .  E n le v a n t ä 

c e lu i-c i to u te  esp^rance ä F bA ritag e  S fo rza , q u i d6sorm a is re v e n a it 

e n tie re m e n t ä A n n a  de P o lo g n e  1 e lle  a v a it  p a r  ce la  meme 61imin6 

im e des p r in c ip a le s  ra isons  d ’e tre  des tendances du  ro i Suede a 

une a llia n c e  avec les pu issances ca th o lique s  de F E u rop e . I l  s’en 

s u iv it  to u t  n a tu re lle m e n t un ra p p ro c h e m e n t avec les 6 ta ts  p ro te s - 

ta n ts , ra p p ro ch e m e n t au qu e l ne f i t  que c o n tr ib u e r  son m a ria g e  avec 

G u n illa  H ie lke , en fd v r ie r  1585, e t des l ’ann6e su iva n te  des n6go- 

c ia tio n s  £ ta ie n t engagees en vue des flan ga ille s  du p r in c e  h ö r it ie r  

S ig ism on d  avec C h ris tin e , f i l le  du  duc A d o lf  de H o ls te in  e t p a r  

cons6quent cousine du r o i de D a n e m a rk .1

T o u t ceci n ’6 ta it  ce rtes  pas de n a tu re  ä a u gm e n te r les chan- 

ces d ’une fu tu re  c a n d id a tu re  suedoise au trö n e  de P o lo g n e ; aussi 

voyons  nous A n n a  Ja g e llo n , peu ap res la  m o r t  de sa soeur, cha ng e r 

une fo is  de p lus  ses p lans  e t p r6 p a re r, dans le  p lus  g ra n d  sec re t i l  

es t v ra i,  un  nouveau ra p p ro c h e m e n t avec les H a b s b u rg s .2 I I  est 

ä n o te r, com m e p re uve  du  f la i r  p o lit iq u e  de ce tte  fem m e e x tra o rd i-  

n a ire , qu e lle  s u t d e v in e r d ’em bl6e auque l des a rch id u cs  F a v e n ir  r6 -

1 Ofr p. 29, note 4.
Voici quelle 6tait la parente de Christine avec la famille royale de 

Danemark:
F redrik  I

roi de Danemark 1523 — 1533

K ristian  l i i  Adolf

roi de Danemark 1536—1559 Duc de Holstein-G-ottorp (mort le 1 oct., 1586

F redrik  II  Chri s t ine
roi de Danemark 1559—1588

K ristian  IV
roi de Danemark 1588—1648.

Immediatement apres la mort de Catherine Jagellon des pourparlers 
sont engages de la part de Jean III en vue d’un mariage entre le prince 
Sigismond et la Principessa figliuola del Re di Dania. Antonio Possevino, 
prevenu par un des j^suites sejournant alors en Sufede, infonne de la chose 
le nonce de Pologne, Alberto Bolognetti (Arch. du Vatican, Nunz. Pol., Voi. 
15, C, f. 136) et celui-ci ä son tour avertit Anna Jagellon. C’est de suito 
aprfes cette nouvelle qne la vieille reine renoue avec les Habsburgs.

L’incident montre le cas que faisait en reaiite Anna de Sigismond. 
Limportant pour elle etait: non que Sigismond devienne roi de Pologne, mais 
bien que, soit par lui, soit par sa soeur, elle, Anna Jagellon, restat £troite- 
ment liee a qui pouvait un jour succeder a Batory.
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s e rv a it  le  p lus  de chances; c ’es t en e ffe t ä M a x im ilie n  q u ’e lle  s’ad- 

re s s a .1

Sega, q u i a p p r it  la  chose de la  bouche meme de 1’a rc h id u c  en 

fö v r ie r  1587, so u lig n e  que 1’in tr ig u e  „non commincia dalla morte 
del Re Stefano, ma bnon pezzo fa si teneva orditura che mirava a 
questa tela, imperoche sono due anni che passa stretta pratica tra 
la Regina di Polonia et lui del matrimonio con la figliuold del Re 
di Suetia11. E t  le  nonce c o n tin u e : „et e passato la cosa tanto oltre, 
che intendo, che non solo ci sono parole, ma reciproche consensi, et 
forse speditione della dispensa necessaria, essendo essi congiunti in 
terzo grado di consanguinita.“ 2 N o to n s  ce tte  d ö c la ra tio n , e lle  nous 

sera d ’une g ra nd e  u t i l i t 6  p o u r c a ra c A r is e r  le  rö le  d ’A n n a . A u  su- 

je t  de la  p re m ie re  ph rase  aucun  dou te  n ’es t possib le . O n c o n n a it 

meme le  no in  du F in te rm e d ia ire  e n tre  A n n a  e t 1’a rc h id u c , c A ta it  

un  j u i f  du  nom  de M a n iin , qu i, sous p rA te x te  de com m erce, fa is a it  

la  n a v e tte  e n tre  V ie nn e  e t V a rso v ie . E n  revanche  la  seconde p a r- 

t ie  de 1’av is  de Sega est in e x a c t. I l  ne p o u v a it  y  a v o ir  de reci­
proche consensi e n tre  M a x im ilie n  e t A n n a  de Suede, p o u r lA x c e lle n te  

ra is o n  de ja, q iFune en ten te  de ce ge n re  n ’ a u ra it  pu  a v o ir  l ie u  que 

du consen tem ent de Jea n  I I I ,  e t que nous venons de v o ir  que de- 

p u is  deux  ans aucune le t t r e  n ’a v a it  6 t6 echangAe e n tre  lu i  e t sa 

be lle -soeur. N ous v e rro n s  p lus  lo in  F e x p lic a tio n  de ce tte  „ e r r e u r “ .

T o u te  in o p iiA e  que fu t  la  m o r t  de S te fan  B a to ry  e lle  n ’en 

tro u v a  donc pas m o ins 1’h a b ile  d ip lo m a te  q u A ta it  sa veuve  p r6pa r6e  

ä to u te s  les 6ve n tu a lite s . S u iv a n t la  to u rn u re  que p re n d ra ie n t les 

choses, A n n a  p o u v a it, ou b ie n  s o u te n ir la  c a n d id a tu re  de son neveu

1 L'empereur lui möme avait toujours 6t6 plus favorable k une candi­
dature de l’aine de ses fils, 1’archiduc Ernest, et au moment decisif, en 1587, 
les sympathies que r^unit celui-ci furent au premier abord plus grandes que 
celles qui allerent ä Maximilien. Ce dernier possedait neanmoins sur son 
frere deux avantages qu’Anna sut evaluer ä leur juste valeur. Il etait plus 
energique que son aine, et celui-ci avait contre iui la haine personnelle des 
tout puissants Zborowskis. L’incident qui avait donne lieu ä cette inimitie 
etait connu d’Anna lorsqu’elle reprit ses pourparlers secrets avec les Habs- 
burgs.

2 Filippo Sega au Cardinal secret. d’Etat, chiffre du 17 fevrier 1587 
(Arch. Chigi, Cod. ms. M, II, 43, f. 73).
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—  hv ide m m e n t 1’h v e n tu a lith  la  p lus  fa v o ra b le  p o u r e lle  meme —  on 

b ien  se ra b a tt re  s u r ce lle  ele M a x im ilie n , au cas ou ce lle  de S ig ism o n d  

re n c o n tre ra it  t ro p  peu de sym pa th ies . I l  h ta it  ä p rh v o ir  que, fi-  

de le ä la  ta c tiq u e  q u i lu i  a v a it  s i b ien  reussi lo rs  de 1’in te rre g n e  

p re c e d e n t,1 la  rusee p rincesse  ne se g e n e ra it n u lle m e n t de chasser 

deux lie v re s  ä la  fo is , q n it te  ä se dee ide r p lus  ta rd  p o u r ce lu i que 

les hasards de la  chasse m e t t r a it  le  p lus  fa c ile m e n t a sa p o rth e .

C ’est en e ffe t ce q n i a rr iv a .

Peu apres la  m o r t de B a to ry  A n n a  envo ie  ä S to c k h o lm  P ao lo  

U ch an sk i, cha rgh  o fflc ie lle m e n t de n o t if ie r  a la  cou r de Suhde la  

m o r t  du  ro i e t de p ro po se r la  ca n d id a tu re  de S ig is m o n d .2

M a is  en m em e tem ps e lle  convoque en g ra n d  sec re t aupres 

d ’e lle  les Z b o ro w s k i e t le u rs  p r in c ip a u x  p a rtisa n s , e t s’acco rde avec 

eux  au su je t de P e lection  de M a x im ilie n . P o u r dedom m ager la  

re ine -ye uve  e t les Vasas 1’a rc h id u c  epousera la  p rincesse A n n a  de 

Suhde. I l  s’engagera  en o u tre  ä a p p u ye r des negoe ia tions en vue d ’un 

m a riage  e n tre  S ig ism on d  de Suhde e t 1’une des tille s  de P a rch id uc  

C harles. A  ces co n d itio n s  A n n a  se dec la re  p re te  a s o u te n ir  la  

c a n d id a tu re  de M a x im il ie n .3

Ce q u ’e lle  se g a rd e  en revanche  d ’an uo ncer a ses nouveaux 

am is, c ’es t q iP im m ed ia tem en t apres la  m o r t  du ro i,  e t  b ie n  a v a n t 

la  m iss ion  officielle de P a o lo  U ch an sk i, e lle  a exphd ie  a S to ckh o lm , 

p o u r pousser S ig ism on d  ä a g ir  avec la  p lus  g ra n d e  hne rg ie , un  de 

ces agen ts  sub a lte rnes  d o n t les v a -e t-v ie n t p o u v a ie u t passer inap - 

perQus, le  L iv o n ie n  L a m b e r t  W r a d e r ,4 s e c re ta ire  du d e fu n t r o i e t 

que nous re tro u v e ro n s  p lus  ta rd  in tim e m e n t mhle au x  m ysth rieuses  

in tr ig u e s  con ce rn an t la  cession p a r S ig ism ond  de la  cou ronne de P o- 

logne  ä P a rch id u c  E r n e s t .5

1 Cfr B i a u d e t , Op. cit. p. 452.
2 Cfr Hauin, Svea Rikes Historia, Voi. IV, p. 172.
3 Filippo Sega au Cardinal Secret. d’Etat, chiffre du 17 fevrier 1587, 

(Arch. Chigi, Cod. ms M. I I  43, F, 73.)
4 Cfr. Chiffre d’Annibale di Capua au Cardinal Secret. d’Etat du 10 

avril 1587 (Arch. Chigi, Cod. ms. M. II. 43. f. 18S) Cfr Appendice n:o 7.
8 Cfr U e r e r s b e r g e r , Österreich und Russland seit dem Ende des 15 

Jahrh. Voi. I, p. 546.
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E n  (Tautres m ots, p re n a n t o ff ic ie lle m e n t p a r t i  po u r, e t p res- 

san t en sec re t de tou te s  ses fo rces  la  c a n d id a tu re  suedoise, A n n a  

se p r^ p a re  ä passer a u x  A u tr ic h ie n s  si ceu x -c i d e v a ie n t l ’em p o rte r.

P o u r  le  m om e n t r ie n  de p a re il ne  s e m b la it e tre  ä c ra in d re . 

P a r  s u ite  des g laces, q u i depu is  des m ois in te rc e p ta ie n t to u te  Com­

m u n ic a tio n  m a r it im e , on ig n o ra it  ab so lum en t en P o log ne  les 6v6ne- 

m ents de Suede e t les fia n g a ille s  de S ig ism on d  avec C h ris t in e  de 

H o ls te in . D e  p lus , la  p o s it io n  du  to u t  p u issa n t Z a m o is k i n A ta it  

pas encore  6b ran l6e  e t le  G ra n d -c h a n c e lie r, c h e f in d is c u te  de to u te  

la  p e t ite  noblesse, sans p re n d re  en auenne faqon  p a r t i  p o u r  S ig is ­

m ond, ne s’en 6 ta it  pas m o ins p ro no ncd  n e tte m e n t c o n tre  to u te  

c a n d id a tu re  a u tr ic h ie n n e .1 L A v e q u e  de C am erino , nonce de P o- 

1°gne, p o u v a it  dans son s ty le  c a ra c td r is t iq u e m e n t la co n iq u e  m an de r 

ä H o m e: „ll Principe di Suetia e in predicamento di Re di Po- 
lonia. “ 2

A u x  y e u x  de tous, en P o log ne  com m e a ille u rs , les chances 

de S ig ism on d  son t des p lus  con s id e ra b le s ; la  seule chose d o n t on 

sem ble d o u te r  est q iP il consen te 1 u i m eme a accepter la  cou ronne, 

e t q u ’en cas de consen tem ent son pe re  e t les Suedois lu i  pe rm e t- 

te n t  de P accepter. Ce b ru it ,  vague  6cho 6 v id e m m e n t des 6v6nem ents 

con tem po ra in s  en Suede, p re n d  naissance a V ie rine , d ’ou Sega 6 c r i t  

de ja  le  30 dScem bre 1586: „Et quanto ai Principe di Suetia, di- 
cono, che quantunque eletto, egli non fosse per lasciar il Regno

1 Voici Comment U ebersberger (Op. cit, p. 511) caracterise 1’attitude 
de Zamoiski. Er hatte sich anfangs filr niemanden entschieden, er war nur 
ein unbedingter Gegner jeder habsburgischen Kandidatur, ivenn er es auch fiir zivcck- 
mässig [and, diesem oder jenein Erzherzoge durch Mittelsmänner seine Sympa- 
thien mitteilen zu lassen, uin noch mehr Venvirrung unter ihnen zu stiften. Er 
tvar aber auch ursprunglich kein Anhänger Sigismunds, wenn er denselben auch 
im Verlaufe des H'ahlkampfes zu seinem Kandidaten inachte. Vielleieht iväre er 
ani ehesten fiir den Zaren geicesen, ivenn nicht das konfessionelle Element diesen 
Kandidaten fiir ihn unannehmbar gemacht hätte. D’apres la correspondance 
des nonces il semblerait plutot <jue Zamoiski ait reve de postuler lui meme 
la couronne. Quoi qu’il en soit, ä, 1’epoque qui nous interesse ici, il con- 
servait une prudente expectative et ne se pronon^ait en faveur de personne.

2 L’eveque de Camerino, nonce de Pologne, au Cardinal secret d’Etat, 
chilfre du 5 janvier 1587 (Arch. Chigi Cod. ms. M. II, non pagine). Cfr 
Appendice n:o 1.
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hereditario, per andare a vivere in straniero".1 U n  m ois p lus  ta r d  

ce b r u i t  es t p a rv e n u  ä C ra cov ie , d ’ou 1’ a g en t des M e d ic i le  com - 

m un iqu e  au g ra n d -d u c  sous la  fo rm e  s u iv a n te : „Sappiate che moiti 
tengono con lei ( i l  est ic i  qu es tio n  d ’A n n a ) a voler per Re il ni- 
pote, figliuolo del Re di Svezia, sebene qui non si tiene che siä 

cosa sicura se lo lasseranno uscir del Regnio“.2
C ependan t la  s itu a t io n  n ’ a l la i t  p a r  ta rd e r  ä c h a n g e r du  to u t  

au to u t.  U n  no uve au  b r u i t  se lA p a n d it, in f ln im e n t p lus  g ra v e  que 

le  p re m ie r. L e  duc C harles  de S öd erm an land , f re re  cad e t de Je a n  

I I I ,  se s e ra it  r 6 v o lte  c o n tre  le  ro i,  i l  a u ra it  m arch b  s u r S to ckh o lm  

avec une fo r te  arrnee, assibgS la  v i l le  e t la i t  p r is o n u ie r  son fre re  

e t le  p r in c e  S ig ism ond.

O bservons to u t  de s u ite  que ces deux  b ru its  ne m an qu a ie n t 

n i d ’un c e r ta in  fondem en t, n i s u r to u t  de p la u s ib i l itA  A u  m o- 

m en t o ii i ls  fu re n t  m is en e irc u la t io n  une g u e rre  c iv i le  b ta it  en 

e ffe t s u r le  p o in t  d ’6 c la te r  e n tre  Je a n  I I I  e t son fre re  ca d e t , 3 

g u e rre  d o n t 1’ issue ne p o u v a it  e tre  douteuse p o u r  qu iconque  con- 

n a issa it, a in s i qu ’ on le  fa is a it  ta n t  a V a rs o v ie  qu ’a V ienne , le  me- 

co n te n te m e n t g b n e ra l q i fa v a i t  p ro vo q u e  en Suede le  m ise rab le  1 6 - 

g im e  du ro i.  4 I I  A ta it  d v id e n t que dans de te lle s  c o n d itio n s  Jea n  

I I I  ne t ie n d ra it  pas ä se separe r de son f ils  e t h b r it ie r ,  •’ e t q u a n t 

ä la  c a p t iv ite  de S ig ism on d , une <16faite du  p a r t i  ro y a l e ta it  pa r 

t ro p  p r& vue  p o u r  qu ’on h ^ s ita t  le  m o ins du  m onde ä y  c ro ire , le

1 Filippo Sega au Cardinal secr6t. d’E ta t, chiffre du 30 decem bre

1586. (Arch. Chigi, Cod. ms. M. II. 42, f. 174).
2 L’agent toscan ä Cracovie au Grand-duc de Toscane, le 20 janv.

1587. (Arch. di stato, Firenze, Fil. Medicea, 4293, c. 222). Cfr Appendice 
n» 2.

3 Ofr G r o t e n f e l t , K, Suomen Historia uskonpuhdistuksen aikakaudella, 
p. 253: „Syksyllä 1586 peljättiinkin yleisesti sisällisen sodan syttymistä kuninkaan 
ja herttuan kesken, ja Suomeen levisi huhu, että herttua muka aikoisi pyytää 
Moskovan apua.“

O. D a l in , ( Svea rikes hist., Voi. IV, p. 165): „Krigsfolk samlades pä bäda 
sidor, sä at här liknade sig til et inbördes krig."

E. H i l d e b r a n d ,  (Sveriges historia, 111, 2, p. 164): „Förhällandet blefsä 
spändt, att rykten spriddes om ett förestäende brödrakrig.u

4 Nous reviendrons plus loin, en examinant 1’attitude de Jean III po> 
rapport ä 1’election de Sigismond, ä cette question.

8 Cfr p. 25, et Appendice n<> 4.
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jo u r  ou q u e lc u ri d ’a u to r it£  se t r o u v a 7 q u i en m it  en c irc u la t io n  le  

b ru it .

Q ue lle  qu ’en fu t  1’o r ig in e  p re m ie re  i l  n ’en est pas m oins ce r- 

ta in  que ce b r u i t  s e rv a it  ä m e rv e ille  les in td re ts  de la  m aisen 

d ’A u tr ic h e  1 e t que les H a b sb u rg s  f ir e n t  to u t  p o u r  le  rep an d re  le  

p lus  possib le . A  V ie n n e  la  fa b le  de P em prisonnem ent de S ig ism ond  

fa i t  sa p re m ie re  a p p a r it io n  vers la  f in  de ja n v ie r  1587.

Ce n ’ est a lo rs  encore  q ’un  t im id e  „o n  d i t “ , com m un iqud  dans 

une le t t r e  p ro v e n a n t de H a m b o u rg ,2 un  „o n  d i t “  n6anm oins, qu i, 

de jä  quelques jo u rs  p lus  ta rd , „sem b le  se c o n f irm e r“  3 e t qu i ä p a r-  

t i r  de la  m i- fd v r ie r  es t p rdsen td  com m e un  fa i t  abso lum en t in co n - 

te s ta b le .4 A  C ra co v ie  la  n o u v e lle  f a i t  sa p re m ie re  a p p a r it io n  de ja  

en ja n v ie r ,  ° de m eme q u ’ä V ie n n e . A  V a rs o v ie , en fin , on 1’ig n o re  

encore  le  1 fe v r ie r ,  pu isque  ä ce tte  da te  lA v e q u e  de C am erino  6 c r i t  

ä R o ine  p o u r  s u p p lie r  le  pape au no in . d ’A n n a  d ’a p p u y e r la  c a n d i­

d a tu re  du  p r in c e  de S u e d e .0 Ce id e s t que le  Id  du m em e m ois

Essendo- cosi non sara di poco gioco a questa Serenisshna casa, ecrit 
Sega des le premier avis qu’il envoie ä Home de cet extraordinaire evene- 
ment. Ofr Appendice n» 3.

4 Filippo Sega au Cardinal Secret. d’Etat, chiffre du 27 janvier 1587. 
(Arch. Chigi, Cod. ms. M. II, 42, f. 207). Ofr Appendice n° 3.

3 . . . . Intanto päre, che si vadino verificandosi tuttavia maggiorrnente la 
prigionia del Principe di Suetia et il moto d’armi del Re di Dania et di alenne 
citta stagnali a favore di Carlo, Duca di Finlandia, contro il Re di Suetia. Ne 
mancano di quelli che vogliono, che questo parimente siä parto del convento di 
Luneburgh. . . .

Fiiippo Sega au Cardinal secr^t. d’Etat, chiffre du 1 fevrier 1587. (Arch. 
Chigi, Cod. ms. M. II, 42, p. 210 et M. 11, 70, p. 43). Le bruit est donc non 
seulement confirme, rnais encore agremente de details jusqu’ alors inedits.

4 . . . Donde seguirä che liberandosi in hene dei presenti travagli, della
cattura del Principe et delPassedio proprio, verasimilmente dovra stabilire il ca- 
samento del Principe con la pgliuola del Arciduca Carlo, gia tanto tempo f  a 
trattato.............

Fiiippo Sega au Cardinal secret. d’Etat, chiffre du 17 fevrier 1587, 
'Arch. Chigi. Cod. ms. M. II. 43, f. 73) lei, nous le voyons, plus 1’ombre 
d’un doute: Sigismond est bien prisonnier et Jean III assiege.

6 L’agent des Medici au Grand-duc de Toscane, le 27 janvier 1587 (Arch. 
di Slato, Firenze, Filza Medicea 4293, c. 222). Cfr Appendice no 4.

° L’eveque de Camerino au card. secr. d’Etat, Chiffre du 1 fevrier 
1587 (Arch. Chigi, Cod. ms. M. II. 53. non pagine, et M. II. 43, f. 174). Cfr 
Appendice no 5.
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qtie  le  nonce d c r i t  ä son to u r :  „ll principe di Suetia si afferma siä 

prigione, nel quale inclinava la Regina di Polonia.“ 1
D ans son e x c e lle n t ou v ra g e  s u r S tan is la us  P a w lo w s k i E . v o n  

M a y e r a d6 ja  f a i t  O bserver que : „die Gegner der schivedischen Par- 
tei verbreiteten das Geriicht, dass Sigmund an Wahnsinn, als Erbu- 

bel leide.112 N ous voyons  que les H a b s b u rg s  a v a ie n t t ro u v 6  m ie u x  

encore . L o rs  de 1’e le c tio n  de 1573 G ra t ia n i a v a it  p u  6 c r ire  ä R om e 

que: „ll Duca di Prussia ancore trova favore, per cagione d'essere 
giovanotto, et d’ingegno assai stupido, onde i fautori suoi sperareb- 
bono di governare il tutto ai lor modo.“ 3 L a  race  de ceux  qu i ne 

d e m an da ien t pas m ie u x  que d ’a v o ir  un  ro i c rd t in  n ’d ta it  n u lle m e n t 

d is p a ru e  en 1587, e t accuser S ig ism on d  de fo lie  n ’6 ta it  gu e re  ha-

b ile ...............de la part de ses ennemis. Le faire passer pour
prisonnier du duc Charles valait infiniment mieux, et rendait sa 
eandidature matSriellement impossible ä un moment des plus cri- 
tiques de la campagne 61ectorale, celui des s£ances de la Liete de 
convocation.4 Il est probable qu’une bonne partie des avantages 
6normes que remporterent alors les Zborowski et les partis anti- 
suddois furent dus a cette habile, si non lionnete, maneuvre des Habs­

burgs.
L e  pape  e t la  re in e  A n n a  du  m oins to m b e re n t com p le te m e n t 

dans le  p iege . R 6 po nda n t, le  21 m ars, a la  le t t r e  p a r  la q u e lle  M g r  

de C am erino  a v a it  dem andd au nom  d ’A n n a  T a p p u i du  S a in t-S iege  

p o u r S ig is m o n d ,5 le  C a rd ina l s e c rd ta ire  d ’E ta t  ö c r iv a it :  „il testimo- 
nio die la Regina di Polonia da, che il Principe de Suetia suo ni- 
pote siä veramente cattolico, induria facilmente Saa Santitä a favorir 
le cose sue ne la prossirna elettione che egli riuscisse Re di Polonia,

1 L’ev£que de Camerino au card. secr. d’Etat, Chiffre du 14 levrier 
1587. (Arch. Chigi, Cod. ms. M. I I  53, non pagine, et M. 11. 43, f. 1/8).

2 E . v o n  M a y e r , Des Olmiitzer Bischofes Stanislaus Päiviowski G-esandt- 
schaftsreisen nach Polen, p. 31. Observons que 1’affirmation de 1 historien au- 
trichien est parfaitement confirmee par la depeche dejä citöe de 1 agent des 
Medici au Grand-duc de Toscane du ‘20 janvier 1587. Cfr Appendice no 2.

3 G ratian i au Cardinal secr6t. d ’E ta t, le  28 ju i l le t  1572. (Arch. S. S., 
Nunz Pol., Voi. 2, f. 57).

4 Celle-ci avait ete convoquee pour le 2 Rvrier 1587.
8 Cfr plus haut et Appendice n° 5.
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poi che Sua Santitä non ha in questo negotio altro fine che la elet- 
tione di un re cattolico. Ma qui per avvisi et riscontri che si hanno 
da diverse parte si ha per cosa sicura, che il detto Principe si trovi 

prigione del Duca di Finlandia suo zio. Onde non päre che si 
possa far fondamento alcuno sopra questa persona. I l  che V. S. 
potra far sapere alla Regina11. 1 Q u a n t ä A nn a , un c h iff re  de Sega 

nous rense igne  s u r son a t t itu d e  en prAsence de ce t AvAnement. Le  

24 fA v r ie r  i l  m a n d a it ä R o ine  que: „giunse a Sua Altezza (c ’es t de 

M a x im ilie n  q id i l  s’a g it)  da Varsovia Maniin ebreo, mandatogli dalla 
medesima Regina vedova col ritratto della Infanta di Siletia et con 
lettere della medesima Regina11. 2 L e  nonce a jo u te  que M a n iin  A ta it 

ve n u  dans le  p lus  g ra n d  sec re t e t avec to u te  la  ra p id itA  possib le. 

O r, ceci nous p e r in e t d ’a f f irm e r  q u ’i l  a v a it  du p a r t i r  de V a rs o v ie  

au p lus  tö t  h u it  ou neu f jo u r  p lu s  tö t ,  c ’est-ä,-d ire en to u t  cas 

apres la  rA ce p tio n  ä V a rs o v ie  de la  n o u v e lle  de 1’e m p rison ne m en t 

de S ig ism ond . E n  d ’a u tre s  m ots, au regu de ce tte  no uve lle , A nn a , 

d o n t les espArances en la  rA uss ite  de S ig ism on d  a v a ie n t du  e tre  

dA jä s in g u lie re m e n t re fro id ie s  p a r  les AvAnements de la  D ie te  de 

de con voca tion , se dAcide im m A d ia tem e n t ä fa ire  une avance de 

p lus  ä M a x im ilie n  e t lu i  envo ie  le  p o r t r a i t  de sa niece.

Ce p o r t r a it ,  e lle  lu i  f a i t  c ro ire  q u ’e lle  l ’a regu de Suede, q u ’i l  

es t le  rA s u lta t de ses e ffo rts  aupres de Je a n  I I I  en fa v e u r  des 

H a bsb u rgs . O r, to u t  ce lä  est ab so lum en t fau x . A u  m om ent de 

1’e n v o i de M a n iin  ä M a x im ilie n  A n n a  A ta it  sans no uve lles  aucunes 

de la  Suede. L e  f a i t  nous est ca tA g o riq uem e n t a ttes tA  p a r  le 

nonce de P o logne , qu i, le  5 a v r i l  encore , c ’e s t-ä -d ire  un m ois e t 

de in i apres la  m iss ion  de M a n iin , A c r it ;  „la Regina di Polonia, che 
ha mandato tre persone aposto (en Suede) non ha potuto havere ris- 
posta ne nuova alcunal3 E t  ne le  s e ra it  i l  pas, le  f a i t '  seul que 

la  re in e  ig n o ra it  la  faussetA des b ru its  co n c e rn a n t S ig ism on d  s u ffi-

1 Le Cardinal Secret. d’Etat an nonce de Pologne, le 21 mars 1587. 
(Arch. Chigi, Cod. ms. M, II, 43, f. 251.

2 Sega au Cardinal secrAt. d’Etat, le  24 fevrier  1587. (Arch. Chigi 
Cod. ms. M, II, 43, f. 81).

3 Le nonce de Pologne au Cardinal secröt. d’Etat, le 5 avril 1587.
(Arch. Chigi. Cod ms. M. II, f. 184).

*
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r a i t  k p ro u v e r  que lA e lle m e n t to u te  re la t io n  e n tre  les eours de 

Suede e t de P o lo g n e  G ta ient depu is  lo n g te m p s  c o m p le te m e n t rom pues.

T o u te  ce tte  a ffa ire  de m a ria g e  e n tre  A n n a  de Suede e t M a x i-  

m ilie n , q u i au d ire  de 1’a rc h id u c  lu i  meme, 6 ta it  d6 jä  s i avancAe 

que consen tem ents  e t prom esses £ ta ie n t d6 jä  6chang6es e t qu ’on en 

6 ta it  ä dem ander les d ispenses de r ig u e u r , to u te  ce tte  a ffa ire , d is -je , 

n A ta it  donc q u ’une p u re  fic t io n , q ffu n e  in v e n tio n  d ’une fem m e 

rus6e e t a d ro ite  p o u r  s’assu re r, que l que fu t  le  r6 s u lta t  de lA le c t io n , 

im e s itu a t io n  p re p o n d 6 ra n te  ä la  c o u r du fu tu r  r o i . 1

O bservons du  res te  q u ’en ag issa n t a in s i A n n a  ne r is q u a it  r ie n , 

pas meme u n  d ä m en ti. N ous savons d6 ja  que le  p ro je t  d ’un  m a­

r ia g e  e n tre  A n n a  V asa  e t 1’a rc h id u c  auque l 6 c lio ira it  le  t rö n e  des 

Ja g e llo n s  d a ta it  de lo n g te m p s  e t qu ’i l  p r6 s e n ta it  p o u r tous  les p a r- 

t is  des avan tages  te ls , que s i M a x im ilie n  e u t 6t6 61u le  p ro je t  au- 

r a i t  etb rd a lise  auss itö t.

Q uo i qu ’i l  en s o it  la  ruse  de 1’am b itieu se  re in e -ve u ve  e u t p le in  

succes. M a x im ilie n  re s ta  p ro fo n d ö m e n t persuadb qu ’A n n a  t ra v a i l-  

la i t  s in ce re m e n t p o u r  lu i,  q u ’e lle  lu i  a v a it  gagn6 les Z b o ro w s k is , 

ennem is pe rsonne ls  de son fre re  e t p r in c ip a l c o n c u rre n t, 1’a rc h id u c  

E rn e s t, e t q u ’e lle  lu i  g a g n e ra it de meme Je a n  I I I  e t le  p a r t i  su6- 

do is. „V o y a n t  1’a ffa ire  to u rn e r  au p r o f i t  de sa f il le ,  ä 1’a ffe rm isse - 

m en t de sa p ro p re  p o s it io n  e t de ce lle  de ses 6 ta ts , ä ce lle  en fin

1 Pour bien nous convaincre que dans toute cette affaire il y- a reel- 
lement de la part d’Anna tromperie prhneditee et voulue, notons encore le fait 
suivant: Dans une lettre du 27 janvier 1587 (Arch. Chigi, Cocl. ms. M. II, 
43, f. 61) le nonce Sega cite parmi les arguments sur lesquels 1’archiduc 
Maximilien fonde ses esperances, 1’intentione che ha di aeeasarsi con Vinfanta 
di Suetia, il ajoute que la chose est sommamente desiderata dalla Regina ve- 
dova, mais que Maximilien n’y consentira que si Anna de Suede pretenda di 
vivere non alla calvinista, ma alla catholica. Rien n’est donc encore decide et 
le mariage n’est envisage que comme une possibilite. Trois semaines ä peine 
plus tard tout est change, et Sega ecrit au Cardinal secretaire d’Etat la lettre 
que nous connaissons deja (Cfr p. 15), dans laquelle il est dit que les pro­
messes et les consentements sont echanges et qu’on n’attend plus que les 
dispenses deja demandees. C’est donc durant ces trois semaines qu’Anna a 
juge bon de faire croire ä Maximilien que 1’affaire avait avance au point 
de pouvoir dösormais 6tre consideree comme conclue, ce qui, nous le sa­
vons deja, etait materiellement impossible, vu le manque total de Commu­
nications avec la cour de Suede.
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de la  succession de S ig ism on d  en Suede, i l  es t ä p rd v o ir  qne le  ro i 

de Suede, s o llic itd  p a r  sa be lle -soeur, non seu lem ent ne s’opposera  

pas ä la  c a n d id a tu re  de M a x im ilie n , m ais au c o n tra ire  la  fa v o ris e ra . 

I l  com p ren d  en e ffe t p a r fa ite m e n t to u te  la  d if f ic u ltd  qubaura it son 

f ils  —  en sup po san t que c e lu i-c i f u t  l ib re  e t d lu  —  ä c o n se rve r ä 

la  fo is  la  cou ronne de P o logne  e t ce lle  de Suede, s u r to u t  ne pou- 

v a n t pas s d jo u rn e r dans les deux  royaum es ä la  fo is . I l  le  com ­

p re n d  d b iu ta n t m ie u x  qu ’i l  v o i t  ses p ro p re s  p a ren ts , p o u r  une fu t i le  

d iv e rs ite  en m a tie re  de re lig io n , c o m p lo te r c o n tre  lu i  e t a t te n te r  a 

sa v ie , e t ce lä  dans un roya u m e  d o n t i l  est le  m onarque  h d re d ita ire , 

e t b ien  q u ’ i l  s o it  p ro te s ta n t to u t  com m e ceux  qu i se sou le ven t 

c o n tre  lu i . “  1 Q ue l ne s e ra it donc pas le  s o r t  de son f ils  le  jo u r  

ou c e lu i-c i, in e x p d r im e n td  e t a p p a rte n a n t ä une re l ig io n  a u tre  que 

ce lle  de ses su je ts , s e ra it  appe ld  ä lu i  succeder e t ä  g o u v e rn e r de 

la  lo in ta in e  P o logne  ce peup le  tu rb u le n t.

E t  Sega c o n tin u a u t ä re la te r  ce q u ’ i l  a a p p r is  de M a x im ilie n  

lu i  meme, a jo u te  enco re  que le  ts a r  aussi a p ro m is  de s o u te n ir  la  

c a n d id a tu re  de 1’a rc h id u c  e t que 1’a rc h id u c  F e rd in a n d , m is  au cou- 

ra n t  du  m a ria g e  suddois e t des e ifo r ts  d ’A n n a  J a g e llo n  en fa v e u r  

de M a x im ilie n , a renoncd  au p r o f i t  de ce d e rn ie r  ä sa p ro p re  cau- 

d id a tu re  au trö n e  de P o lo g n e .2

Il est aujourddiui absolument hors de doute que 1’dcliec des 
Habsburgs lors de 1’dlection de 1587 fut du uniquement äileurs 
disseusions internes. Si au lieu de fractionner leurs partisans sur des 
candidatures diffdrentes ils avaieut pu s’entendre entre eux et con-

1 . . .  et si puo credere che vedendo il Re di Suetia cadere questo nego- 
eio a comodo della figliuola et a maggior stabilimento a se stesso et de suoi stati 
e ai Principe suo figliuolo, siä non solo per non controporsi, ma anzi per aiutarlo, 
sollecitato dalla cognata, gia che vede la difficolta che soria per' passare il Prin­
cipe suo figliuolo, dato ancora che fosse et libero et eletto, a conservar Vuno et 
Valtro stato di Polonia et Suetia, poiche con la presenza non potria assistere 
piu che a uno. Et vede ancora che i suoi proprii parenti par la sola diversita 
della religione lo travagliano nel hcreditario stesso in vita et di lui, che pur e 
presente in esso et protestante come loro.

Sega au Cardinal secret. d’Etat, chiffre du 17 fevrier 1587. (Arch. 
Chigi Cod. ms. M. II, 43, f. 73).

2 Ibid.
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centrer toutes les voix dont ils pouvaient disposer sur 1’archiduc 
Maximilien seul, celui-ci aurait 6 td elu ä une in aj ori td considdrable.

De tous temps les historiens ont dtd unanimes ä rejeter sur 
1’dgoisme de Maximilien lm meme, sur son obstination tetue ä ne 
pas vouloir se mettre d’accord avec ses freres, la responsabilite de la 
discorde interne qui couta aux Habsburgs la couronne des Jagellons.

Or, la conduite de la reine-veuve, telle que nous venons de 
Fexposer, explique en grande partie, excuse jusqiFä un certain poiut, 
la conduite de Farchiduc. Persuadd que le tsar ferait voter en sa 
faveur ses nombreux partisans, assurd des voix de la puissante frac- 
tion des Zborovvski, soutenn par le Saint-Siege, FEspagne les 
princes et les villes de FAllemagne, croyant enlin fermement, grace 
aux tromperies de la reine-veuve, 1’affaire de son mariage arrangde, 
et par cela meme les voix des nombreux et influents partisans d’Anna 
Jagellon et de Sigismond gagndes ä sa cause, il devait dvidemment 
etre absolument sur d’etre dlu, et il n’y a rien d’dtonnant ä ce 
qu’il ällät sempre piu ingonfiandosi, 1 pour employer les expressions 
de Sega. Quoi dAtonnant des lors qu’il ne voidut ä aucun prix 
cdder le pas ä Ernest. Celui-ci avait contre lui la haine person- 
nelle des Zborowski; il ne pouvait, du moins aux yeux de Maxi­
milien, compter ni sur Anna, ni sur les partisans de la candidature 
suddoise. C’dtait dvidemment ä lui de cdder le pas ä Maximilien 
et non vice-versa.

Avant de continuer voyons un peu ce qui se passait en 
Suede pendant ce temps.

Pour bien comprendre Fattitude de Jean III par rapport ä 
Fdlection royale de Pologne en 1587 il nous faut remonter jusqu’- 
aux ddbuts de son regue et esqidsser ä larges traits les vicissitu- 
des de Fautoritd royale en Suede de 1568 ä 1587.

Le coup-d’dtat qui donna ä Jean III la couronne des Vasas 
avait eu pour principaux acteurs le duc Charles de Södermanland, 
frere cadet de Jean, et Faristoeratie.2 Tous deux avaient dtd lar- 
gement rdcompensds de leurs Services en cette occasion, le duc

1 Ib id .

2 Cfr H. B ia u d e t , Lg Saint-Siege et la Suede, p. 124 e t  su iv .
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Charles par une extension consid6rable de l’autonomie de son 
duch.6, 1’aristocratie par la coneession d’6normes privileges.1 La 
bonne entente entre le nouvean roi, le duc et la noblesse n’en fut 

pas moins de fort courte durde.
Ddcimde par la hache des bourreaux de Kristian II, 1’aristo­

cratie su^doise s’6tait vu arracher la source meme de sa toute-puis- 
sance de jadis le jour oii Gustaf Vasa l’avait oblig6e a souscrire a 
I’h6r6dit6 de la couronne, Sous le r6gime d6mocratique d’Erik 
XIV elle n’avait lait que tomber plus bas encore. Le coup dAtat 
de 1568 marqua pour elle l’aurore d’une ere nouvelle, inais il lui 
rendit aussi toute son ambition, toute sa turbalenee de jadis. Al- 
li6e au nouveau roi par de multiples liens de parentö,2 la noblesse 
suGloise, consciente d’avoir 6t6 l’instrument principal du coup-dAtat, 
se crut des lors en droit de piAtendre ä n’importe quelle faveur en 
rdcompense se son „d6vouementl‘. Les privileges de Jean III, qui 
la reconstituerent en une caste forte et homogene, ne la contente- 
rent nullement, et 1’histoire int6rieure de la Suede durant le regne 
entier du troisieme des Vasas, se lAsume en une lutte ininterrom- 
pue et acharnhe entre l’aristocratie, qui iAclame incessamment de 
nouveaux privileges, et le pouvoir royal, qui s’etforce, lui, de res- 
treindre les privileges d6ja accordds et de mäter cette caste, dont 
1’audace ne connait bientöt plus de bornes.

Dans cette lutte l’alli6 naturel de Jean III aurait du et.re le 
duc Charles de Södermanland, mais le roi n’ayant pas tardd a vou- 
loir empi6ter aussi sur les droits qu’il venait lui meme d’accorder 
a son cadet,3 il en risulta entre les deux freres un froid dont 
1’aristocratie profita habilement.

1 A. Ahlqvist (Orn aristokratiens forhällande tili konunqamaktm under 
Johan den tredjes regering, Uppsala, 1864, p. 16) declare, apres avoir rendu 
compte de ces privileges et de leur importance: Da man läser 1569 ärs 
privilegier, skulle man lcnappt tr o, hvad som dock värkligen var fallet, att adeln 
önskade erhälla större förmäner än dem, som hlefvo den beviljade.

2 Cfr E. H i l d e b r a n d , Sveriges historia, III, 2, p. 110, Släktförliällanden 
inom Johan III:s första rädsuppsättning, et:

H. B iaudet, Op. cit., p. 12, Tableau gönealogique des Lejonhufvud, 
ainsi que p. 130, note 2.

3 Ofr A. Ahlqvist, Op. cit., p. 38.
H. B iaudet , Op. cit., p. 126.
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L?adversaire le plus redoutable des vues ambitieuses de celle- 
ci iP6tait nullement le faible et inddcis Jean III, mais bien le duc 
Charles, le seul des fils de Gustaf Vasa qui ait höritd Pindomp- 
table energie du pere, ainsi que son coup dloeil elair et froid en 
inatiere de politique, le seul surtout qui des Pabord se fut pro- 
noncd iriAvocablement contre toute concession ä Paristocratie au 
detriment du pouvoir royal.1 Aussi voyons nous, des les premie- 
res ann£es du regne, Paristocratie s’efforcer de miner Pinfluence du 
duc sur le roi en excitant Pun contre Pautre ces deux princes 6ga- 
lement soupqonneux et emportds.2

Jusque vers 1572 Paristocratie n’a aucun but net et piAcis, 
elle iAclame ä tout propos un surcroit de privileges, elle s’efforce 
de s’61ever au detriment du pouvoir royal, mais ce n’est la qubine 
tendance gdn6rale, et le mouvement manque de programme et d’en- 
semble. Ce but, ce progrannne, cette ligne de conduite consciente, 
c’est Jean III lui-meme qui Pindiquera ä Paristocratie suädoise, par 
son entetement ä vouloir ä tout prix procurer ä son lils et Mritier, 
le prince Sigismond, la couronne des Jagellons.

Entrer en relations avec la Pologne c’6tait raviver en Suede 
les sympathies pour le principe si amerement regrettö de la cou­
ronne 61ective, cAtait donner un but concret aux aspirations de la 
noblesse. S’acharner pendant quinze ans ä faire de Ph6ritier de la 
Suede le roi d’un pays lointain et priv6 de Communications avec la 
Suede pendant six mois de Pannee, nAtait ce pas projeter soi meme 
une future lAgence des grands, un alfaiblissement du pouvoir royal! 
Fouler aux pieds, pour obtenir cette couronne, les sentiments les 
plus sacres de la nation en faisant de Sigismond un ötranger a la 
Suede,3 et cela meme au risque de provoquer une rupture avec le

1 Aussitot qu’il eut ete informe de 1’importance des privilöges accor- 
des par Jean ILI ä la noblesse, le duc de Södermanland s’etait empresse de 
protester, conseillant meme a son frere de les rappeler. Durant toute sa 
vie le duc Charles fut un ennemi döclare de ces privileges, dont il ne man­
kua jamais une occasion d’attenuer 1’importance.

Cfr A. A h l q v ist , Op. cit., p. 43.
2 Cfr E. H il d e b r a n d , Op. e t  , p. 161.

3 Voir plus haut (p. 3) les principes suivis par Jean III par rapport 
ä lAducation du jeune prince.
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(lue Charles, n’6tait-ce pas indiquer ä Paristocratie jubilante Patti lude 
a Observer pour faire le jeu du roi, (pii, sans que celui-ci s’en doutät 
le moins du monde, 1 hei as, n’6tait en r6alit6 que le jeu des grands.

Ne pas s’engager (lans la voie si clairement indiquee par le 
roi eut 6t6 näivety de la part de 1’aristocratie su6doise, et ce qui 
doit. nous etonner, n’est nullement qiPelle Pait fait, mais hien qiPelle 
ait attendu si longtemps pour le faire. '

Ce n’est en effet qu’ä partir de P61ection de Stefan Batory en 
Pologne que la situation commence ä se pr6ciser. D’un cöt6 nous 
voyons Jean III, ebloui par la brillante perspective d’un mariage 
autrichien qui assurera a Sigismond la succession du „Transsylvain“ 
et ä lui meine des alliances avantageuses et dhmmenses riehesses,2 
se jeter r6solument dans ime politique aventureuse de rapproche- 
ment avec Roine et avec PEurope catholique.3 De 1’autre cöte 
nous avons le duc Charles de Södermanland, lequel, en pr6sence 
dc Pabsurde polititique inaugur6e par son frere, se met franche- 
ment ä la tete de Popposition et cherche, lui, ä s’appuyer sur PEu­
rope r6forin6e.4

De ces deux politiques, si (liam^tralement contraires, cPetait

1 Les avertissements ne lui avaient eependant pas fait defaut. Des 
1573, k la suite de l’echec de la candidature suedoise en Pologne, les mag- 
nats polonais avaient remis aux ambassadeurs suedois ä la Diete d’elect.ion, 
pour qu’ils le transmettent au roi, un document intitule Rationes quamobrem 
Regiae Majestati Poloniae regnum renunciandum est, dans lequel ils faisaient 
ressortir tous les dangers que prösentaient pour la Suede elle raeme l’dlec- 
tion de Sigismond. Les magnats insistaient tout particuliereinent sur 1’im- 
possibilite pour un seul monarque de gouverner deux royaumes aussi dif- 
fdrents et eloignes l’un de l’aut.re, ainsi que sur les dangers que presentaient 
pour la dynastie des Vasas la turbulence de la noblesse suedoise, turbulence 
que ne saurait dompter un roi oblige ä sejourner une partie de 1’annee en 
dehors du royaume. En lisant cette piece, dont 1’original est conserve 
aux archives royales de Stockholm (Polonica), on est abasourdi par la 
prevoyance dont elle fait preuve. C’est comme si les magnats polonais 
avaient, vingt ans d'avance, ecrit 1’histoire de ce qui devait reellement arri- 
ver le jour ou Sigismond reunit de fait sur sa tete les deux couronnes de 
Pologne et de Suede.

2 L’heritage Sforza.
3 Cfr B ia u d e t , Le Saint Siege et la Suede, chap . X.
4 Le 11 mai 1579 le duc Charles epousait ä Heidelberg la princesse Ma­

rie, fille de l’61ecteur palatin Louis VI, un des chefs du parti protestant en 
Allemagne.
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6videmment celle du duc Charles qui correspondait le mieux, tant 
aux int6rets r6els de la Suede, qu’aux besoins et aux sympathies 
de la nation. Et cependant nous voyons Faristocratie entiere se 
ranger du cöt6 du roi dans cette lutte.

Ce nJ6tait eertes pas par conviction qiFelle agissait ainsi, son 
attitude a F6gard du catholicisme par exemple nous en fournit la 
preuve indöniable.1 Ce n’6tait non plus uniquement servilit6 de sa 
part, vu que lorsque Find6cis Jean III fait un pas en arriere, Faristo­
cratie, loin de le suivre, le ramene au contraire sur le ,,bon chemin".2

C’est bien d6sormais ä un programme conscient qu’elle ob6it, 
et ce programme, c’est: abonder dans le sens voulu par Jean III, etre
«plus royaliste que le roi“............tant que la politique du roi lui-
meme aura pour r6sultat in6vitable Faffaiblissement du pouvoir royal.

Dans cette triste 6volution du principe oligarchique en Suede 
la mort de la reine Catherine provoque uue nouvelle orientation des 
esprits. IVabsurde politique de Jean III avait valu au roi une lon- 
gue suite de d6boires. Le Saint-Siege, convaincu enfin du manque 
absolu de sinc6rit6 du roi, avait rompu avec lui.3 Philippe II dont 
Fint6ret poni- la Suede dtait uniquement Foeuvre du pape, avait 
completement rompu avec Jean III ä la suite des mauvais traite-

1 Durant son söjour en Sufede Antonio Possevino p. ex. put croire 
avoir gagne au catholicisme les principaux chefs de 1’aristocratie. Ceux-ci 
s empressaient autour du jesuite, discutaient longuement avec lui diverses 
questions dogmatiques, assistaient ä la messe et communiaient selon le rite 
catholique. Mais tout cela n’etait qu’hypocrisie. Derriere son dos les grands 
se moquaient de la credulite de Possevino, et aussitöt le roi revenu ä d’aut- 
res sentiments, ils furent les premiers ä passer aux ennemis du catholicisme.

2 Ln 1573 deja, lorsque Jean li i  hesite quelque peu ä poser sa candi- 
dature en Pologne, ce sont les grands qui l’y encouragent, lui conseillant 
meme, pour augmenter ses chances, de promettre aux Polonais 1’abandon des 
possessions suedoises en Livonie ( A h l q v i s t , Op. cit. p. 78) Plus tard, selon 
le temoignage de Charles IX et de Gustaf-Adolf, ce seront eux qui nous- 
seront Jean III ä faire elever son fils dans la religion catholique, dans le 
but de rendre sa candidature plus acceptable aux Polonais (cfr A h l q v i s t , 

Op. cit. p. 53. Cfr aussi p. 55, note 4).
3 A partir du retour d’Antonio Possevino de sa seconde mission en 

Sufede, en 1581, la Curie ne conserve avec ce pays que les relations stricte- 
ment ndcessaires pour le maintien de Sigismond dans la foi catholique et 
pour le recrutement de jeunes Suedois, qui dlevds dans les colldges de la 
Compagnie de Jesus, pourront plus tard contribuer ä 1’oeuvre de la recatho-
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ments inflig6s a son ambassadeur Francisco Eraso.1 Du cöt6 de 
la Pologne une d6claration de guerre etait ä prevoir d’un moment 
k l’autre.2 Anna Jagellon elle meme avait abandonnö la cause de 
la Suede et sAtait jet6e dans les bras des Batorys 3 et les projets 
d’une alliance matrimoniale avec les Habsburgs semblaient a tout 
jamais dvanouis. Un seul intSret rattachait encore Jean III ä sa 

politique de jadis: celui des droits de la reine ä l’h6ritage Sforza. 
La mort de Catherine rompit ce dernier lien.4

Ddfinitivement d6sabus6, Jean III rompit avec le passA Les 
derniers catholiques sejournant en Suede furent chassös,5 la petite 
cour polonaise de la reine dispersde, un rapprochement .tente avec 
les princes protestants de 1’Allemagne et une reconciliation conclue 

avec le duc Charles.
Ceci ne faisait nullement 1’affaire de 1’aristocratie, qui voyait 

s’6vanouir ainsi tout espoir de voir Sigismond devenir roi de Po­

logne, tout espoir en d’autres mots d’une evolution naturelle vers 

l’oligarchie.
Anssi voyons nous ä partir de ce moment 1’aristocratie suA 

doise assumer une attitude toute nouvelle. Depuis douze ans que 
Jean III l’61eve dans la perspective d’une toute-puissance future 
elle s’est dAvelopp6e. La horde sans but, sans chefs, sans force

lisation de leur patrie. La correspondance de Possevino montre que cet 
oeuvre est definitivement renvoyee tant que vivra Jean III, au sujet du- 
quel personne ne conserve plus d’illusions ä Home.

1 Cfr L i i s i  K a r t t u n e n , Antonio Possevino, un diplomate pontifiral au 
XVI chap. VII, et:

E. Hildebrand, Johann 111 och Filip II, Svensk Historisk Tidskrift, 
18S6. 1.

2 Cfr L i i s i  K a r t t u n e n , Op. cit. chap. Vili, et
P. P i e r u i n g , La Russie et le Saint-Siege, chap. III et IV.
3 Cfr p. 13.
4 D’apres les termes du testament de Bona Sforza lorsqu’une des 

soeurs coheritieres mourrait sa part d’heritage devait etre’partagee entre 
les survivantes. A la mort de Catherine, Anna de Pologne restait seule en 
vie. L’heritage Jui revenait donc tout entier ä elle seule.

Cfr H. B i a u d e t , Op. c it, Appendice.
5 Le prince Sigismond, desormais inAvocablement gagne au catholi- 

cisme, refusa neanmoins de se s^parer de ses chapelains personnels et ob- 
tint de pouvoir les garder auprfes de lui.
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de jadis est devenue une caste puissante et homogene, une caste 
parfaitement organis6e, obeissant ä des chefs energiques et capab- 
les, une caste surtout, qui a la vision tres nette du but vers lequel 
elle tend et la volonte tres ferme de l’atteindre. Grace ä l’absurde 
politique d’Un roi aveugle elle a pu jusqu’ä present marcher vers 
ce but en conservant les apparences de la 1 oy au te la plus parfaite. 
Il piilit mainteuant au roi de changer de tactique; taut pis pour 
lui. L aristocratie se sent ddsormais suffi.samment forte pour pour- 
suivre son but en döpit de lui.

Le chemin ä suivre est tout iudique: renforcer les liens qui 
lont de Jean III Fesclave des grands et detacher de lui Fennemi 
jurd de Foligarchie, le.trop clairvoyant duc de Södermanland. Et 
F aristocratie y röussit au delä de tout espoir.

En levrier 1585 Jean III 6pousait Gunilla Bielke,1 multi- 
pliiint ainsi les liens ddjä si nombreux qui Funissait aux grandes 
familles du royaume.2 Profondement indignes par cette m6sal- 
liance, le duc Charles de Södermanland et les soeurs du roi refuserent 
d assister au mariagej ce qui bien enteudu provoqua une rupture entre 
eux et Ie toi. L aristocratie envenima le conflit, et, pour exciter encore 
plus Jean III contre le duc Charles, elle alla jusqifä accuser celui-ci de 
mbditer un coup-d’etat dans le genre de celui auquel Jean III devait 
sit couronne,4 ainsi qu’un attentat contre la vie du prince Sigismond.5

1 L attitude de 1’aristocratie ä ce propos est tres caracteristique. La 
jenne tille n avait que seize ans, elle etait fiancee k un anni d’enl'ance, Per 
Liljesparre; elle refusa dedaigneusement l honneur d’epouser le roi, ag6, lui 
de pres de cinquante ans. Mais larstocratie, la famille des Bielke intervint. 
l ei Liljesparre fut console par la perspective d’epouser une proche parente 
de la future reine et Gunilla dut epouser Jean.

2 Cfr H. B i a u d e t ,  Op. cit., Tableau gönöalogique des Lejonhufvud, p. 12.
Olr B . B e r g iu s , Konung Carl den IX:des Rim-Chrönika, A p p en d ices

XV et XVII.
+ Vu 1’analogie des deux cas 1’insinuation ne pouvait pas manquer de 

faire un effet extraordinaire sur 1’esprit soup^ nneux du roi. 0’etait, ne 
1’oublions pas, la mesalliance d’Erik XIV qui avait servi de pretexte, quinze 
ans plus tot, k Charles de Södermanland et a Jean lui meme pour se re- 
volter contre leur aine, et alors aussi la revolte avait debute par un refus 
d’assister au mariage du roi.

5 Cfr J. Werwjng, Konung Sigismunds och Konung Carl den IX:des 
Historier, p. 55.
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L a  to u rn u re  m enagante que p r i r e n t  des lo rs  les re la t io n s  e n tre  

le  r o i  e t le  duc s e rv it  de p rö te x te  ä 1’a r is to e rä tie  p o u r fa ire  un pas 

de p lus  ve rs  son b u t. E lle  p roposa  q u ’un  „ t r ib u n a l des g ra n d s “  

fu t  e rig ö  en ju g e  du  d iffe re n d  e n tre  les deux  f r e r e s .1 Jean  III, 
p a rfa ite m e n t c o n va in cu  que le  ju g e m e n t d ’un te l t r ib u n a l s e ra it en- 

t ie re m e n t en sa fa ve u r, e u t la  fa ib lesse  de c o n se n tir. L e  duc  C har- 

les, lu i,  in d ig n e  de v o ir  le  p o u v o ir  ro y a l se sou m e ttre  a in s i k  la  

sup r6m a tie  des g rands , re fusa  c a t6 g o riq u e m e n t de re c o n n a itre  le  

t r ib u n a l.  L e  ro i,  fu r ie u x , le v ä  des tro u p e s  e t se p re p a ra  ä 1’o b lig e r 

p a r la  fo rc e  ä ebder. L e  duc de son cö t6  se m it  su r la  döfensiv.e 

e t e n ta m a ;des p o u rp a r le rs  avec le  D a n e m a rk . U ne  guepre c iv i le  

s e m b la it im  n iinen t e . 2

C ’eu t 6t6 un  desastre , to u t  le  m onde le  c o m p rit .  C harles  de 

S öderm an land , d o n t les ehances cependan t en cas de c o n f lit  arm 6 

eussent 6t6 in c o n te s ta b le m e n t les m e ille u res , donna l ’exem ple  de la  

m o d 6 ra tio n . L e s  n ö go c ia tio ns  fu re n t  re p ris e s  e t l ’a r is to c ra t ie  e lle  

meme ju g e a  p ru d e n t de c o n tr ib u e r  ä un  apa isem en t des esp rits . 

Une rö c o n c il ia t io n  fu t  m 6nag6e e n tre  le  ro i e t le  duc e t les E ta ts  

du roya um e  fu re n t  convoques p o u r les 26 ja n v ie r  1586 3 a V adstena , 

a fin  de cou sacre r la  p a ix . 4

C harles de S öderm anland a v a it  du  eCder s u r p lu s ie u rs  p o in ts  

sans dou te , m ais p a r  ra p p o r t  a l ’o r ie n ta tio n  ge ne ra l e de la  p o lit iq u e  

suödoise ce fu t  lu i  q u i s o r t i t  v a in q u e u r du c o n f lit .  E n  effe t, aban- 

d o n n a n t d ö fin it iv e m e n t to u te  idöe d ’ a llia n c e  m a tr im o n ia le  avec les 

H a bsb u rgs , Jean III, en tam a des p o u rp a r le rs  en vue  d ’un  m ariage  

e n tre  S ig ism on d  e t la  priucesse  C h r is t in e  de H o ls te in . Ces p o u r ­

p a rle rs , co n d u its  avec beaucoup d ’6ne rg ie  de p a r t  e t d ’a u tre , abou- 

t i r e n t  ra p id e m e n t e t le  m a ria g e  fu t  d e e id ö .5

C’6 ta it  ro m p re  irrö .vo cab lem e n t avec la  p o lit iq u e  q u ’a v a it  p rö -

1 Cfr A. A h l q v i s t , Op. cit., p. 71.
2 Cfr p. 18, no te  3.
3 Cfr Svenska Riksdagsakter, utgifna a f  kgl. Riksarkivet, p . 721.
4 Selon D a l i n , Svea Rikes Historia, IV, p. 165, les E ta ts  e ta ien t con­

voques pour ju g e r Charles de Söderm anland. C’est lä une e rreu r; la recon- 
ciliation en tre  le duc e t le roi ö ta it desormais un fait accompli.

5  Nous reviendrons plus loin (p. 34) sur ce fait don t 1’im portance est 
capitale.
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con is6 Jea n  I I I  ju s q u ’ä ce jo u r ,  ro m p re  avec T E u ro p e  c a th o liq u e  e t 

se ra p p ro c h e r d ^ f in it iv e m e n t du cam p p ro te s ta r it .1 C ’6 ta it, i l  est 

v ra i,  re n o n ce r p o u r S ig ism on d  ä to u t  e s p o ir d ’o b te n ir  un  jo u r  la  

cou ronne  de P o lo g n e  2, m ais c ’d ta it  aussi d d jo u e r tous  les a m b it ie u x  

p ro je ts  £chaffaud6s su r ce tte  succession p a r  les g ra nd s  du  royaum e , 

c ’6 ta it  en d ’au tre s  m ots  c o n so lid e r la  d y n a s tie  e t la  s o u s tra ire  ä 

F in fiu en ce  des tro p s  no m bre ux  lie n s  qu i T u n is s a it ä 1’a r is to c ra t ie .3 

D e la  te r r ib le  lu t te  engagde e n tre  ce lle -c i e t le  p o u v o ir  ro y a l re - 

p rdsen td  p a r  le  duc C harles, c ’6 ta it  dv id e m m e n t ce d e rn ie r  qu i d ta it  

s o r t i  va in q u e u r. M a is  i l  6 ta it  to u t  aussi d v id e n t que 1’a r is to c ra t ie  ne 

se rd s ig n e ra it  pas ä v o ir  s ’e v a n o u ir to u t  ses reves  e t q u ’e lle  s a is ira it  

avec em pressem ent la  p re m ie re  occasion de p re n d re  sa revanche .

E lle  n ’eu t pas lo n g te m p s  a a tte n d re .

A v a n t  m em e que la  rd c o n c il ia t io n  e n tre  Jean I I I  e t le  duc 

C harles  a i t  6 t6  d M n it iv e m e n t conc lue  a r r iv a i t  a Y a d s te n a  une nou- 

v e lle  q u i ne p o u v a it m anquer de b o u le v e rs e r co m p le te m e n t 1’e s p r it  

du r o i e t de fo u rn ir  a 1’a r is to c ra t ie  1’occasion de le  ra m e n e r a e lle . 

C e tte  n o u ve lle  6 ta it  ra n n o n c e  de la  m o r t de S te fan  B a to ry  e t de 

la  vacance du trö n e  de P o logne.

1 C hristine de H olstein  e ta it fille du duc Adolf de H olstein-G ottorp , 
qui venait de m ourrir (le 1 octobre 1586). E lle e ta it par consequent cou- 
sine du roi tred e ric  II  de Danem arck. Un m ariage avec elle im pliquait 
donc non seu lem ent une rup tu re  avec 1’Europe catholique, mais aussi avec 
to u te  la  politique precddente de la Suede.

E pouser Christine de H olstein  e ta it s ’aliener irrdvocablem ent les 
H absburgs, le pape e t la reine A nna de Pologne. Les prem iers, sans doute, 
e ta ien t dcjjä des adversaires; cependant 1’even tualite  d ’un m ariage en tre  Si­
gism ond e t une archiduchesse leur avait im pose une certaine reserve. Q uant 
au pape, il e ta it evident que le m ariage de Sigism ond avec une heretique fe- 
ra it de lui un adversaire de la  candidature suedoise. A nna de Pologne en- 
fin, don t le m ariage de Sigismond (complique encore par celui projetb d ’A nna 
Vasa avec K ristian  de D anem ark) detru isait tous les plans, re tire ra it evidem- 
m ent ä son neveu tou te  sa protection. Dans de telles conditions Sigism ond 
ne conservait bien en tendu  aucune chanc- de reussite.

3  On engagea en meme tem ps des negociations en vue d ’un m ariage 
en tre  A nna Vasa e t le prince heritie r K ristian  de D anem ark. (C fr  T h e i n e r , 

Schioeäen und seine Stelhing zum Heiligen Stuhl, II, p. 22). Ce pro je t avait 
6 td discute dejä auparavant, en 1575, alors que Jean  I I I  ne sA tait pas en-' 
core engage a fond dans ses projets d ’alliance avec 1’E urope catholique (Cfr 
B r i o k a , Correspondance de Charles Dancay, p. 98).
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N ous savons d6 jä  que ce tte  n o u ve lle  fn t  a,pport6e en Suede 

p a r  L a m b e r t  W r a d e r .1 C ’6 ta it  en h iv e r , W ra d e r  d u t fa ire  le  to u r  

p a r  la  L iv o n ie  e t la  F in la n d e , aussi ne p i i t  i l  a r r iv e r  ä V adstena  

qne ve rs  la  f in  de ja n v ie r  1 5 8 7 .2 W ra d e r , exp6d i6  en g ra n d  secre t, 

e ta it  des tinö  non  ä Jea n  III, avec leque l A n n a  de P o log ne  6 ta it  en 

b r o u i l le ,3 m ais ä S ig ism on d  senl, a fin  de spronarlo che procurasse 
essere assunto a questo Regno di Polonia,4 e t ce n ’est que stando 
nascosto neliä camera de son f ils  que le  soupqonneux Jea n  III p u t 

ass is te r ä 1’e n t re v u e .5

D 6 te rm in o n s  le  p lus  e xa c tem en t poss ib le  la  da te  de ce tte  

aud ience secrete. A n n ib a le  d i Capua, q u i t ie n t  ses rense ignem ents  

de W ra d e r  lu i  meme, 6 c r i t  que c e lu i-c i q u it ta  1a, Suede ai principio 
di febraro.6 I I  lAsum e de p lus  une le t t r e  du  con fesseur de S ig is - 

m ond, le  P e re  B e rn a rd  G o ly n s k i, je s u ite , e t ra p p o rt^ e  en P o log ne  

p a r  W ra d e r, dans la q u e lle  c e lu i-c i e x p rim e  F app r^h ens ion  „che in un 
convento da farsi ultimamente ( la  D ie te  de V ad s tena ) non si douessero 
cacdare quelli christiani che vi erano rimasti“. 7 O r, convoquöe p o u r 

le  22 ja n v ie r ,  la  D ie te  s’o u v r i t  le  2 f& v r ie r . 8 L ’aud ience de W ra d e r  

e u t donc lie u  au p lus  ta r d  un des d e rn ie rs  jo u rs  de ja n v ie r ,  a v a n t 

que les E ta ts  se fusse n t rassem blSs e t a v a n t que le  ro i a i t  eu sa p re - 

m ie re  e n tre v u e  avec le  duc C harles  de S ö d e n n a n la n d .9 L a  r6ponse

1 Ofr p. 16.

2 II m it donc pour arriver ä V adstena environ un mois, ce qui, vu les 
circonstances, doit e tre  considere comme un voyage tre s  rapide.

3  Ofr p. 13.

4  Chiffre d ’A nnibale di Capua au. Cardinal secretaire d 'E ta t du 16 
avril 1587, (Arch. Chigi, Cod. ms. M. I I  43, f. 190). Cfr A ppendice n:o 8 .

5 Chiffre d ’A nnibale di Capua au Cardinal secretaire d ’E ta t  du 10 avril 
1587, (Arch Chigi, Cod. ms. M. H . 43, f. 188). Cfr Appendice n:o 7.

8 Ibid.

7 Chiffre ci dessus cite du 16 avril 1587. Cfr A ppendice n:o 8 .
8 Cfr Svenska Riksdagsakter, II, p. 721.
9 L a  date exacte  de l ’arriv 6 e ä V adstena du duc Charles nous est 

donnee par une le ttre  de Jacobus H olde a A ntonio Possevino, datee Vad­
stena le 27 avril 1587, (Arch. Vatic., Nunz. Pol., Add. II, papiers dpars). 
Voici le passage qui nous interesse ici . . . Carolus is, ad comitia vocatus, 
imperterritus in propria una cum coniuge comparuit persona. Vastenas absque 
ulia solemmtate ingressus est 23 Januarii, sed oh suspiciones quasdam, in con- 
spectum fratris ante primum Febr. admissus non est.

3
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clonnöe k W ra d e r  ne se ra  donc in flue nc6e  n i p a r  les uns, n i p a r 

1’a u tre ; e lle  re p rd s e n te ra  1’ o p in io n  ab so lum en t pe rson ne lle  de Je a n  I I I  

e t du  p r in c e  S ig ism on d  au su je t de la  c a n d id a tu re  de ce d e rn ie r  

au trö n e  de P o lo g n e ,1 te lle  que la  com m u n iq u e ra  S ig ism on d  lu i 

m eme a la  re in e  A n n a . O r, to u t  en s’e fforQ ant de quietare la Regina 
di Polonia, le  je u n e  p r in c e  n ’en dG clare pas m o ins tre s  c a td g o riq u e - 

m e n t „che nel matrimonio con la figlia del Duca di Olstain (H o ls te in ) 

erä passato tanto innanzi, che non potea tornare indietro, et che essa 
erä hereticar1 2 E t  B e rn a rd  G o ly n s k i,  c o n firm a n t che questo matri­
monio si haueua per concluso, a jo u te  encore  „che il Re di Suctia et 
il Principe si mostrauano come freddi in questo negotio del Regno 
di Polonia, come non se ne curassero, parendole che non si troui 
altro mondo fuor di Suetia, et che il Re di Suetia et tutto quel 
Regno amauano tanto il Principe di Suetia, che egli temeua che non 
Vhaurebhono mandato mai in Polonia, sebhene fusse eletto Re di 

Polonia. 3

1 D ans sa öppna bref om konungavalet i  Polen du 13 avril 1588, (Arch. 
royales de Suede, Riksreg.) Jean  II I , s ’excusan t de ne pas avoir com munique 
aux E ta ts  et au duc Charles les offres polonaises, p retendra avoir re<?u la 
prem iere nouvelle de la m ort de B atory  ä l ’epoque de la D iete de Vad- 
stena, c’est-ä-dire lors de 1 ’arrivee de U chanski en qualite d ’am bassadeur 
officiel (voir plus loin). C ette „erreu r“, que Jean  III pouvait se perm ettre  
vu  le caractere absolum ent Secret e t prive de la mission de L am bert W rader, 
dem ontre que celle-ci passa to u t ä fa it inapper^ue e t que son b u t ne fu t 
devoile ä  personne, pas mSme aux conseillers les plus in tim es du roi.

2 Chiflre ci dessus cite d’A nnibale di Capua du 16 avril 1587. Cfr 
Appendice n:o 8 .

3 Ibid . . . Observons bien qu’il n ’est nu llem en t question  ici de „bru its“. 
Les details concernant le point ou en sont les pourparlers en vue du 
m ariage de Sigism ond avec Christine de H olstein, son t com muniques par le 
nonce a Eom e ddjä le 10 avril (Cfr A ppendice n:o 7). Ici dejä A nnibale di 
Capua est parfaitem ent categorique. Vu 1’im portance enorme de 1’affaire il 
contröle avec soin ses renseignem ents con varij mezzi che possono sapere il 
vero (Appendice n:o 8 ) e t ce n ’est que hauuto certezza qu’il les repete de 
point en point. P ou r ce qui e s t des renseignem ents donnes par B ernardo 
Golynski, parfaitem ent conformes avec ceux de la le ttre  de Sigism ond lui 
meme, le nonce reussit ä  se faire com m uniquer la le ttre  du jesu ite , e t ce 
n e st qu’apres l ’avoir lue lui m em e qu’il confirm e to u t ce qu’il a ecrit pre- 
cedem m ent. E nfin le 20 avril, apres le re tou r d 'un au tre  agen t venan t de 
la  cour de Suede, A nnibale di Capua repete une troisiem e fois ses avis 
e t tou jours exactem en t dans les m 6 mes term es. O bservons de plus la  con-
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A in s i donc, a lo rs  que pe rsonne n ’a  encore  i n fluencd  son o p in io n , 

S ig ism on d  refuse de poser sa ca n d id a tu re , e t Jea n  I I I ,  lo in  de 

ddsap p rou ve r son fils , la isse au c o n tra ire  en tend re , que, meme au 

cas ou c e lu i-c i s e ra it  d lu, lu i,  le  ro i,  ne le  la is s e ra it  pas s o r t ir  de 

son ro ya u m e  l id r d d i ta ir e .1

E t  ce tte  dd c is ion  des deux  p rin c e s  d ta it  s i s incere , si ir rd v o -  

cable, que lo rsque , qu inze  jo u rs  apres le  d e p a rt de L a m b e r t W ra d e r , 

P ao lo  U c h a n s k i v ie n t ä son t o u r 2, e t ce tte  to is  c i o ff ic ie lle m e n t, 

p a r t ic ip e r  la  m o r t de B a to ry  e t o f f r i r  a S ig ism on d  le  concours  

cl’A n n a  de P o log ne  p o u r lA le c t io n  q u i se p rd pa re , ce tte  n o uve lle , 

p o u r ta n t  s i im p o rta n te , n ’ est com m un iqude  n i a u x  E ta ts  d u 'ro y a u m e , 

encore  rassem blds ä V adstena , n i au  duc C harles  de S ö d e rm a n la n d .3

cordance parfaite ä ce su je t en tre  la version donnee par Sigism ond e t celle 
fournie par G olynski. On pourrait a la  rigueur adm ettre  que Sigismond, 
pour couper court aux exhortations d ’Anna, ait exagere les liens qui le 
lia ien t ä 1’heretique C hristine de H olstein ; G olynski, lui, qui avait to u t inte- 
re t ä p resen ter ces liens sous la forme la moins „lian te“, aurait certa inem ent 
retabli la realite.

Il reste  donc parla item en t avere qu ’au m om ent ou Sigism ond re^u t 
W rader, son m ariage avec C hristine de H olstein  si haueua per concluso; en 
d’autres term es, que le prince de Suede e ta it officiellement fiance ä, la cou- 
sine du roi de Danemark, ä  celle qui plus ta rd  dev in t la fem me de son 
oncle e t plus te rrib le adversaire, ä celle enfin qui contribua le plus ä pousser 
la duc Charles ä s’insurger contre son neveu e t leg itim e monarque.

C’est la  un  fait d ’une im portance capitale pour la com prehension 
exacte de ce qui se passera en Suede cinq ans plus t a r d ; un fa it dont le 
vrai caractere e t la signification a echappe aux historiens suedois, qui, 
parlan t du m ariage du duc Charles ind iquent seu lem ent qu ’il „avait ete 
question jad is“ d ’un m ariage en tre  Christine e t Sigism ond, sans p re te r a ce 
fait une im portan te  quelconque.

1 L es „crain tes“ exprim ees a ce propos par le P ere  G olynski va len t 
une affirm ation. N ’oublions pas en effet que G olynski e ta it le confesseur 
de Sigism ond e t par consequent au couran t des pensees les plus in tim es du 
jeune prince.

2 Cfr p. 16.
3 Cfr A h l q v i s t , Op. cit. pp. 88,89, ainsi que p. 33, note, 9. E. H i l - 

d e b r a n d  (Svenska Riksdagsakter, p. 721) d it que: . . . nagot meddelande om 
saken gjordes icke tili ständerna, och med hertig K arl synes hän endast meddelat 
sig i största allmänhet. C ette derniere supposition me p ara it excessivem ent 
problem atique. L e duc Charles q u itta  Vadstena le lö fe v r ie r ; ä ce tte  öpoque 
W agligow ski n ’e ta it pas encore arrive e t nous savons deja  que ju sq u ’ä son 
arrivee le roi ne souffla m ot ä personne des affaires de Pologne. I l e s t peu 
probable qu 'il a it fa it une exception pour Charles.

m
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L a  rö c o n c il ia t io n  s i lo ng uem e n t d iscu t6e  avec ce d e rn ie r  est d 6 fin i- 

t iv e m e n t conc lue  le  14 f t i v r ie r , 1 e t so len ne llem e n t com m un iqude  

au x  E ta ts , apres q u o i le  duc re n tre  dans son duch6 e t la  D ie te  se 

s £ p a re ,2 sans qu ’auenne m e n tio n  ne s o it fa ite  des a ffa ire s  de P o ­

logne . Jea n  I I I  e t S ig ism o n d  re s te n t ä V a d s te n a  en tou rö s  de le n rs  

co n se ille rs  h a b itu e ls , les p r in c ip a u x  chefs de 1’a r is to c ra t ie ,  tous 

proches  p a re n ts  du  ro i.  R 6p6 tons le  une fo is  de p lu s : ä ce m om en t 

la , n i Je a n  I I I  n i S ig ism on d  n ’o n t c6d6 le  m o ins du m onde ä la  

te n ta t io n  de ch e rc h e r une fo is  encore  ä rö a lis e r  le  re v e  caressö 

ja d is  s i a rd e m m e n t d 7u n ir  s u r la  meme te te  les deux cou ronnes de 

P o log ne  e t de Suede.

Q u inze  jo u rs  ne se son t pas 6coul6s que to u t  est d6 jä  changA  

A  pe ine  le  b r u it ,  rap au du  p a r  les H a b sb u rg s , de 1’e rap risonnem en t 

du p r in c e  S ig ism on d  3 fu t  i l  p a rv e n u  ä V a rs o v ie , que la  re in e -ve u ve  

s A ta it  em press6e d ’e n v o y e r en Suede un  de ses ge n tils lio m m e s, 

V a le n t in  W a g lig o w s k i,  a fin  de s a y o ir  au ju s te  ce q u i en 6 t a i t . 4 

L ’angoisse dans la q u e lle  ce tte  n o u ve lle  in a tte n d u e  a je t6  la  y ie il le  

p rincesse  re s s o rt du  fa it ,  qu ’o u b lia n t to u te s  ses ra n c u n e s ,5 c ’es t a 

Je a n  I I I  q id e lle  s’adresse. S i, a in s i que la  re in e  1’espere, les b ru its  

de g u e rre  c iv i le  en Suede, d ’em prison ne m en t de S ig ism ond , e tc ., se 

t ro u v e n t e tre  d6nu6s de fondem ents , W a g lig o w s k i d e v ra  an no nce r 

au r o i q u ’A n n a  fe ra  to u t  p o u r  s o u te n ir  la  c a n d id a tu re  de son neveu. 

I l  d e v ra  pousser le  ro i ä a g ir  6 n e rg iq u e m e n t e t to u t  p a r t ic u lie re -  

m e n t ä e n v o y e r le  p lus  ra p id e m e n t possib le  des am bassadeurs en 

P o lo g n e  p o u r p rä s e n te r o ff ic ie lle m e n t la  c a n d id a tu re  du p r in c e  

S ig is m o n d .6

1 Svenska Riksdagsakter, II, p. 721.

2  Ibid. Le duc Charles q u itta  V adstena dejä le 16 fevrier.

3  Cfr p. 18.

4  Le b u t de la m ission de Valentin W agligow ski resso rt de la reponse 
qu’il rapporta  en Pologne. Cfr Je a n  l i i  ä, A nna de Pologne le l m ars 1587. 
A ppendice n:o 6 .

5  Cfr. p. 13.

6 . . .  Id  quae V, S:ti respondere voluimus, uberius etiam ex nunlijs filij 
nostri, post paueos dies ablegaturos, animum nostrum percipiet. (Jean  l i i  ä 
Anna de Pologne, le 1 mars 1587. A ppendice n:o 6 .)
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E t,  chose e x tra o rd in a ire , Je a n  I I I  —  c a r S ig ism ond person- 

n e lle m e n t ne jo u e  dans to u te  ce tte  a ffa ire  q u ’un rö le  p a r fa ite m e n t 

s e c o n d a ire .1 —  Je a n  I I I ,  d is -je , s i ddcid6 i l  y  a qu inze  jo u rs  encore  

a ne pas la isse r son fils  b r ig u e r  la  cou ron ne  des J a g e llo n s , accepte 
m a in te n a n t, e t W a g lig o w s k i,  re n v o y d  en to u te  h ä te ,2 ra p p o rte  ä 

A n n a  une le t t r e  a iito g ra p h e , dans la q u e lle  le  ro i la  re m e rc ie  de ses 

e ffo rts  en fa v e u r de S ig ism ond , consent ä la  c a n d id a tu re  de c e lu i-c i 

e t p ro m e t 1’e n vo i post paucos dies d ’am b assa deu rs .3 C e tte  le t t r e  

est re m a rq u a b le  sous b ie n  des ra p p o rts .

E n  1573, to u t  com m e en 1575, le  p ite u x  6chec de la  c a n d id a ­

tu re  su6doise en P o log ne  a v a it  6 t6 du ä k a r r i  v6e ta rd iv e  des am bassa- 

deurs  de Je a n  I I I ,  ä P in s ig n if la n c e  des „o f f re s “  suddoises, aux  

m a la d ro ite s  a llu s io n s  a u x  „ d ro its  h d rd d ita ire s “  de S ig ism on d  ä la  

cou ron ne  des J a g e llo n s , en fin , a u x  re v e n d ic a tio n s  p 6 cu n ia ire s  du 

to u jo u rs  besogneux r o i de S u e d e .4

Ces de rn ie res , cause p r in c ip a le  de la  b ro u il le  e n tre  Jea n  I I I  

e t A n n a  de P o logne , son t p ru d e m m e n t 61imin6es de la  le t t r e  que 

W a g lig o w s k i p o r te  ä la  re ine -ve uve . D e  m em e aucune a llu s io n  n ’y  

est ta ite  a la  d61icate qu e s tio n  du  m a ria g e  de S ig ism ond  avec une 

I i6 r6 t iq u e .5 L e  d 6 s ir to u t  p a r t ic u lie re m e n t sou lig nb  d ’A i i i ia  que

1 Dans tous les docum ents concernant l ’election de Pologne de 1587 
c’est toujours Jean  I I I  qui joue le prem ier röle. C’est lui qui expedie les 
am bassadeurs de son fils, lui qui les m un it d ’instructions, lui qui discute 
les conditions qu ’ils offriront aux Polonais, lui en un m ot qui dirige tou t. 
Sigism ond personnellem ent n ’apparait nulle part. P lus tard, lorsque son fils 
sera proclam e e t couronne roi de Pologne, Jean  I I I  n ’en continuera pas 
moins ä le tra ite r  comme un enfant, pla 9 an t m ainte fois par celä le jeune  
roi dans une position tres desagreable.

2 W agligow ski n a pu arriver ä Stockholm  que l ’un des derniers jours 
de fevrier au plus tö t. L a reponse de Jean I I I  e tan t datee le 1  mars, il a 
donc du repartir presque de suite.

3 C ette piece e tan t de tou te  im portance j ’ai cru devoir en donner le 
te x te  in extenso ci apres (Appendice n:o 6 ) bien qu’elle a it ete publiee dejä 
un fois dans 1’ouvrage actuellem ent assez rare de E. von Mayer Des Olmutzer 
Bischofes Stanislaus Paidoivski Oesandtschaftsreisen nach Polen, Beilage 1, p. 239.

4 Clr H. B i a u d e t , Op. c i t .  p. 250 e t  s u i v . ,  a i n s i  q u e  440 e t  s u iv .

5  A pa rt 1'allusion contenue dans le docum ent que je  donne en appen­
dice n:o 21 aucune m ention n ’est faite du m ariage de Sigism ond d u ran t tou te  
la  periode electorale, ni de suite apres son election. Ce n ’est qu ’un an e t
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1’e n v o i des am bassadeurs s o it  p re s s i es t exaucö. E n  reva nch e  

l ’a llu s io n  a u x  d ro its  h 6 r6 d ita ire s  de S ig ism on d  a p p a ra it p lus  fo r te  

que ja m a is , com p liqu6e  qu ’e lle  Test encore  p a r  le  to n  .a rro g a n t e t 

p le in  de su ffisance du ro i.  E n f in  la  q u es tio n  des o ffres  suödoises 

est h a b ile m e n t la issöe o u v e rte  p a r  la  tre s  a m b ig iie  ph rase  q id il 

s u ff ira  que ce lles -c i s o ie n t: „tales, quae citra mutuam invidiam, 
absqiie utriusque regni damno et incommoditate, proponi et recipi 
queant, salvo utrinque cujusque regni jure, dignitate, immunitate, 
tum maxime juramento subditorum in coronatione facto11, ä pe ine  

m itig e e  p a r  1’ assurance, q u ’i l  ne sera  n u lle in e n t d if f ic i le  de s’en- 

te n d re  ä ce s u je t: modo ad aequitatem omnes propendeant. 1
Ce n ’est ce rtes  pas la  la  le t t r e  d ’un  c a n d id a t postulant u n  trö n e . 

E t  en e lle t, Je a n  I I I  ne demande en auenne fagon la  cou ronne  p o u r 

son fils , i l  se b o rn e  ä consentir ä ce que S ig ism on d  l ’accepte, s i 

e lle  lu i  es t o;fferte. E t  encore  ce consen tem en t n ’e s t- il acco rdd  q u ’ä 

c o n tre -c o e u r e t c o n d itio n n e lle m e n t. T o u t  ou tra ge usem e n t pr£som p- 

tu e u x  que f u t  Je a n  I I I ,  i l  est in a d m iss ib le , q ida p res  les 6checs 

r6 it6 r6 s  que lu i  a v a it  va lu , e n tre  a u tre s 7en P o log ne  meme, son a t t i-  

tu d e  h a u ta in e , i l  a i t  assume un  to n  p a re il,  s’ i l  n ’e u t 6 t6  pe rsonne lle - 

m e n t contraire ä la  c a n d id a tu re  de S ig ism ond .

dem i plus tard , au prin tem ps 1589, que le Saint-Siege, desireux de röcon- 
cilier Sigism ond avec les H absburgs, ordonne au nonce de Pologne, Anni- 
bale di Capua, de persuader Sigism ond ä dem ander la main d’une archi- 
duchessei Le nonce s’em presse d’obeir, mais se heurte  a une difficulte 
absolum ent im prevue, ä savoir que Sigism ond n ’a nu llem ent renonce ä ses 
anciens projets e t qu’il songe toujours a epouser C hristine de H olstein. 
Intendo per buona strada, ecrit A nnibale di Capua, rhe iuttauia questo lie  di 
Polonia habbia desiderio in se stesso di accasarsi con quella figliuola del duoa, di 
Olstein, parente del Re di Dania, la quale e heretica. E t che per questa causa, 
quando gli e stato parlato di trattare matrimonio con alenna di casa d’Austria, 
non ui habbia mostrato molta inclinatione . . . (Annibale di Capua au Cardinal 
secretaire d’E tat, chiffre du 27 m ars 1589; Arch. Vatic. Nunz. Pol., Voi 26, 
f. SO). C ette nouvelle 6 m ut profondem ent to u t le monde catholique e t une 
lu tte  longue e t acharnee s'engagea en tre  Sigism ond e t ses conseillers. Les 
peripeties de ce tte  lu tte  ne ren tren t pas dans le cadre de ce tte  etude. Sigis 
m ond dut, on le sait, ceder ä la  raison d ’etat. Le 21 mai 1592 il epousait 
a Cracovie 1’archiduchesse A nna e e t le 27 aou t de la meme annee son 
ancienne fiancöe, Christine de H olstein  se consolait — ou se vengeait — en 
epousan t le duc Charles de Söderm anland.

1 Cfr A ppendice n:o 6 .
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N ous sommes dv ide m m e n t ic i  en prdsence d ’un com prom is . L e s  

co n se ille rs  dn r o i de Suede o n t c o u rru  au p lus p re s s i:  i ls  o n t 

ob tenu  que Je a n  consente a laisser poser la  c a n d id a tu re  de son fils , 

q u ’i l  se rd c o n c ilie  avec sa be lle -soe ur e t que F en v o i d ’ am bassadeurs 

s o it  d6cidde en p r in c ip e . C ’est la  le  p r in c ip a l.  Q u a n t au re s te : 

c o n d itio n s  sous lesque lles sera prdsen tde la  c a n d id a tu re , o ffre s  ä 

fa ire  au x  P o lon a is , m a ria g e  de S ig ism ond , e tc ., on n ’a dv ide m m e n t 

pas pu  s’e n tend re  s u r ces p o in ts , m ais, con im e on a p lu s ie u rs  m ois 

d e v a n t soi, on espere y  a r r iv e r  d ’une m an ie re  ou dbm e a u tre , et, en 

•a tte n d a n t, on a re co u rs  ä des d d c la ra tio n s  que chacun  p o u rra  in te r -  

p rd te r  com m e bon  lu i  sem blera .

T a n d is  que 1’ a r is to c ra t ie  suddoise re m p o r ta it  a in s i une p re - 

m ie re  v ic to ire  e t a r ra c h a it  au fa ib le  Je a n  I I I ,  en a tte n d a n t m ieux, 

son consentement ä la  c a n d id a tu re  de S ig ism ond, la  re in e  de P o- 

logne, A n n a  J a g e llo n , s J m p a tie n ta it  de ne re c e v o ir  aucune n o u ve lle  

de Suede. L ’in c e r t itu d e  causde p a r  les b ru its  lA pandus c o n c e rn a n t 

1’em prison ne m en t du p r in c e  S ig ism on d  n u is a it  ä la  cause de c e lu i-c i 

e t les p a rtis a n s  de la  c a n d id a tu re  suddoise com m enqa ien t ä se d6- 

bander. L e  5 A v r i l  1587 A n n ib a le  d i Capua m a n d a it ä R om e que 

„si dubita nondimeno che possa succedere elettione d'uno del Regno, 
che essi dicono Piasto, et tanto piit qucmto dal Principe di Suetia 
non hanno buona opinione, ne se ne puo hauere nuoua alcuna, et 
la Regina di Polonia che ha mandato tre persone aposto 1 non ha 
potuto hauere risposta ne nuoua alcuna per ancora.“ 2

Ce n ’est q u ’une sem aine p lus  tard, le  12 a v r i l  au s o ir , que 

Lambert W ra d e r, re ta rd e  par que lque  in c id e n t de voya ge , re v in t  

en fin  ä V a rs o v ie , p o r te u r  des no uve lle s  que nous savons. L e  s o ir  

m eme le  nonce mandait au Cardinal s e c re ta ire  d ’E ta t  que „queste 
noue fanno star di mada uoglia la Regina et si discorre che si 
raffredaranno quelli che inclinauano ai Principe di Suetia et crescera 

il fauore alli Austriaci. 3

1 C. a. d. L am bert W rader, Paolo U chanski e t V alentin  W agligow ski.
2 Annibale di Capua au Cardinal secretaire d’E ta t, chiffre du 5 avril 

1587 (Arch. Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 184).
3 Chiffre d ’A nnibale di Capua au Cardinal secretaire d ’E ta t  le 10 avril 

1587 (Arch. Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 188). Cfr A ppendice n:o 7. Obser-
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P o u r  la  v ie i l le  re in e -ve u ve  i l  y  a v a it  en e ffe t la rg e m e n t de 

q u o i star di mala voglia. L e s  no uve lle s  rap p o rtd e s  p a r  L a m b e r t  

W ra d e r  im p liq u a ie n t l ’6 c ro u le m e n t de to u t  le  s a va n t 6chaffaudage 

im a g in d  p a r  e lle  p o u r  c o n se rve r une in flue nce  a la  cou r, que lle  que 

fu t  l ’issue de lA le c t io n . N ous savons d ö jä 1 que ses p lans  6 ta ie n t 

basds s o it  s u r 1’d le c tio n  de S ig ism ond , s o it su r ce lle  de F a rc h id u c  

M a x im ilie n  com pl6 t6e p a r  un  m a ria g e  avec A n n a  Vasa . D ’une 

m an te re  ou de 1’a u tre  c ’e ta it  p a r  1’in te rm d d ia ire  des Vasas, mais 
des Vasas allies ä Vempereur et a VEurope catholique, que la  v ie il le  

p rincesse  c o n s e rv e ra it sa p o s it io n  de m em bre de la  F a m il le  ro y a le . 

E t  v o ilä  que to u t  v e n a it  ä m an qu e r ä la  fo is . Je a n  I I I  b r is a it  

avec 1’em p ere u r e t le  c a th o lic ism e , S ig ism on d  d 6 d a ig n a it la  cou ronne  

de P o lo g n e  e t A n n a  Vasa, devenue au d ire  du  P e re  G o ly n s k i lu i 

meme, tanto ostinata heretica, che lui haueua perduta ogni speranza 
di sua riduttione, 2 d ta it  s u r le  p o in t  de se f ia n c e r avec le  p r in c e  

M r i t i e r  du  D a n e m a rk .

U n  c a ra c te re  o rd in a ire  a u ra it  p e rd u  cou rage, m ais A n n a  Jage l- 

lo n  id e ta it  pas un c a ra c te re  o rd in a ire . C onna issan t ä fon d  la  fa ib lesse 

de ca ra c te re  de son beau -fre re , e lle  c o m p r it  que la  p a r t ie  ld e ta it  

pas encore  pe rdue , e t L a m b e r t W ra d e r  f u t  im m d d ia te m e n t re n v o y e  

en Suede p o u r ra m e n e r Je a n  I I I  ä son anc ienne  p o lit iq u e . W ra d e r  

d ta it  m u n i d ’une le t t r e  6 c r ite  molto humanamente e t dans la q u e lle  

A n n a  fa is a it  grandissima instanza a fin  que le  r o i procuri questa 
corona ai figlio. A  la  le t t r e  d ta it  jo in te  une in s tru c t io n  co n c e rn a n t 

les m esures ä p re n d re  p o u r  a tte in d re  ce b u t. L a  p re m ie re  chose a 

fa ire  d ta it  que Jea n  I I I  „inuij Ambassadori de piit principali di 
Suetia, et che uenghino presto et con molto splendoreu. C eux-c i 

d e v a ie n t g a ra n t i r  a u x  P o lo n a is  1’u n io n  des deux cou ronnes de P o ­

lo gn e  e t de Suede s u r la  te te  de S ig ism on d  ä la  m o r t de Je a n  I I I . 3

vons que le post-scrip tum  de ce chiffre debute par les paroles Questa sera 
dodici del presente . . .

1 Cfr p. 10 e t suiv.
2 A nnibale d i Capua au C a r d in a l secretaire d ’E ta t  le 16 avril 1587 

(Arch. Chigi, Cod. ms. M ■ II. 43, f. 190). Cfr. A ppendice n:o 8 .
3 C’est evidem m ent ainsi qu’il faut com prendre 1’expression im propre 

d 'incorporatione del Regno di Suetia con questo di Fotonia em ployee par A nni­
bale di Capua.
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De plus il fallait que Jean »offeristä di rilassare ai Regno (di Po­
loina), particolarmente, et celä subito che il Principe di Suetia siä 
fatto Re, tutte le fortezze che hora liene in Liuoniail. Anna soulig- 
nait que altrimente non sarebbe eletto Re di Polonia. 1

Nous voyons donc que si d’un cötd Anna, inquiete ä bon droit 
de la tournure que prenaient les affaires de Suede, condescend a 
ecrire la premiere ä son beau-frere qifelle execre, ä le faire molto 
humanamente et meme ä usare moiti preghi, 2 de l’autre cöte elle 
declare categoriquement que sans un abandon de la Livonie sud- 
doise ä la Pologne, Sigismond n’a aucune chance de rdussir.

Wrader dtait ä peine parti que Valentin Wagligowski arrivait 
ä son tour ä Varsovie, le 17 avril,3 porteur de la lettre ci-dessus 
analys6e de Jean III ä Anna du 1 mars. Durant les cinq jours 
qui s’6taient 6coul6s du retour de Wrader ä celui de Wagligowski 
Pangoisse öprouvde par la vieille reine a du etre bien forte. En 

eifet, cette lettre de Jean III, si ambigue, si pleine de r£ticences, la 
comble de joie, par le fait seul que le roi consent k laisser poser 
la candidature de son fils. Sans sbipercevoir que les termes en 
sont offensants pour les Polonais, elle en fait prendre des copies 
q ii’el le enverra au Pape,1 aux princes etrangers et aux grands du 

royaume.5

1 Annibale di Capua au Cardinal secretaire d ’E ta t, chiffre du 16 avril 
1587 (Arch. Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 130). Cfr A ppendice n:o 8 .

2 Ibid.

3  L e nonce de Pologne au card. secretaire d’E ta t, le 20 avril 1587 (Arch. 
Chigi, Cod. mss. M. II. 43, f. 192). Cfr appendice n:o 9.

4 . . . Questi (W agligow ski) ha portato lettere dal Re di Suetia alla 
M:ta della Regina, la quale subito si degno farmelo intendere, et mi fece uedere 
Vistessa lettera et ordino che me se ne desse copia, accio potessi mandarla a N. 
S:re et sara alligata con questa . . . Annib. di Capua au  card. secretaire 
d’E ta t, le 20 avril 1587 (Napoli, Bibl. Rrancacciana, Cod. ms. I. D. 13, f. 194j. 
Cfr A ppendice n:o 10.

5  Cfr A ppendice n:o 11: Moiti Senatori a quali la Regina di Polonia 
haueua mandato copia della lettera che haueua riceuuto ultimamente dal Re di 
Suetia . . . A ux archives de H annovre il existe (Mss: Y, Bd II , f. 896) une 
copie de la c61ebre le ttre  de Jean  I I I  a Anna du 1-er mars 1587, accom- 
pagnee d ’une le ttre  circulaire aux  m agnats polonais, les p rian t de donner 
leu r avis au su je t de la candidature de Sigism ond.
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S u r ces d e rn ie rs  1’e ffe t p ro d u it  f u t  ddsas treux . T ro is  jo u rs  

apres le  re to u r  de W a g lig o w s k i,  A n n ib a le  d i Capua e c r iv a it  d6 jä  ä 

K om e qu Ji l  c ra ig n a it  que la  m a lenco n true use  le t t r e  „sia per alienare 
gli animi di tutti, mentre mostra che si (c. a. d. Jea n  I I I )  muoue 

da instanza della Regina di Polonia a pretendere ai Regno di Po- 
lonia, et non per desiderio grande che ne habbia, et che percio uoglia 
consentire che il figliuolo siä eletto, domandando egli conditione che 
non siä pregiuditio del altro Regno, mentre questi Signori 1’ollachi 
pretendono di essere instantamente pregati et chiedano douesse cedere 
in fauore del Regno di Polonia tutte le fortezze et luoghi che ha in 
Liuonia, et uoleuano moiti che si trattasse di fare incorporatione del 
Regno di Suetia con quello di Polonia. Onde si discorre che possa 
nocere alla elettione del Principe di Suetia questo modo di scriuere 
del Re neliä sua lettera.“ 1

E t  en e ffe t, t ro is  sem aines p lus  ta rd  le  C a rd in a l R a d z iv i l l  

an n o n q a it de V iln a  an nonce, que les L ith u a n ie n s , ju s q id ä  p rd sen t 

les p a rtis a n s  les p lus  d6vou6s de la  c a n d id a tu re  suM o ise , „uisto la 
fredezza del Sueco, o in desiderare, o in domandare il Regno 
com raenga ient ä se dd bande r e t ä passer au p a r t i  du  ts a r  I w a n . 2 

E t  presque s im u lta n e m e n t le  nonce lu i  m eme con s ta te  que p lu s ie u rs  

des sdna teu rs  au xque ls  A n n a  a envoy6  des copies de la  le t t r e  de 

Je a n  I I I ,  „hanno dato risposta alla M:ta Sua contrana alla sua aspet- 
tatione, che doue Vhaueua (c. a. d. la  le t t re )  mandata per inani- 
margli a fauore del Principe di Suetia, päre piutosto, che gli habbia 
esasperati, dicendo che comprendono da quella lettera che il Re di 
Suetia non faccia quella siima che dourebbe di questo Regno, et che 
mostra che si debba eleggere il Principe di Suetia per il parentato 
della casa Jagellonia, come fusse Regno hereditario, et che essi 
uogliono auertir motto bene alle conditioni che si proporanno.“ 3 II 

va  sans d ire  que les Z b o ro w s k i e t les au tre s  p a rtis a n s  des H abs-

1 A nnibale di Capua au card. secretaire d’E ta t, le 20 avril 1587 ( Arch. 
Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 192). Cfr A ppendice n:o 9.

2 L e C a r d in a l de Vilna a u  nonce de Pologne, le 15 m a i  1587 (Arch. 
Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 223). Cfr A ppendice n:o 12.

3 A nnibale di Capua au card. secretaire d’E ta t. le 12 mai 1587 (Arch. 
Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 202). Cfr A ppendice n:o 11.



"1

B ir,io  Les Origines de la candidature de Sigism ond Vasa. 43

b u rg s  s’em presse ren t de p ro f i te r  d ’une aussi exce lle n te  occasion de 

n u ire  ä un  c o n c u rre n t d a n g e re u x  e t f ir e n t  to u t  p o u r e x c ite r  encore  

les e s p r its .1

I l  d ta it  d v id e n t q iTapres ce tte  a ffa ire  la  c a n d id a tu re  de S ig is ­

m ond n ’ a v a it  de chances de reu ss ite  q iTa  c o n d itio n  que les „o f f re s “ 

suödoises so ien t r6 e lle m e n t s6rieuses, aussi A n n a , v o y a n t que les 

am bassadeurs de son neveu  ta rd a ie n t  ä p a ra itre , se d 6 c id a -t-e lle  a 

e n v o y e r un  n o u v e l a g en t en Suede. L e s  p a rtis a n s  de la  c a n d id a ­

tu re  su^doise, ou p lus  exa c te m e n t les p a rtis a n s  d ’A n n a , son t reu n is  

en c o n c ilia b u le  Secret chez la  re in e  e t i l  es t deeid6 que l ’ un d ’eux, 

le  ca s te lla n  de P o d la ch ie , M a r t in  L e s n o w o ls k i,  se re n d ra  im m d d ia - 

te m e n t a la  c o u r de Suede p o u r d £ c id e r Je a n  I I I  ä e n v o y e r S ig is - 

m ond avec des tro u p e s  en L iv o n ie , per essere pronto ai tempo della 
elettione. 2

E n  d ’au tre s  te rm es, A n n a  est ddcidöe au besoin ä re c o u r ir  au x  

arm es p o u r fa ire  tr io m p h e r la  c a n d id a tu re  de son neveu.

I l  ne fa u d ra it  pas c ro ire  p o u r ce lä  qu ’e lle  a it  b risd  avec 

M a x im ilie n . B ie n  au c o n tra ire . D e  su ite  apres la  m o rt de B a to ry , 

E lis a b e th  d ’A u tr ic h e , veuve de C harles  I X  de F ra n c e  e t soeur de 

T a rc h id u c  M a x im ilie n , a v a it  envoye au p re s  d ’A n n a  un  ge n tilh o m m e  

ch a rg 6  de g a g n e r la  re in e  de P o log ne  a u x  in te re ts  de M a x im ilie n  

en t r a i ta n t  avec e lle  du m ariage  de 1’a rc h id u c  avec A n n a  de Suede. 

L a  re ine -ve uve , q u i a ce m om ent la  a v a it  surtoufc besoin qu ’on 

T a id a t a a rra c h e r Jean I I I  ä la  p o lit iq u e  in a u g u re e  p a r  ce lu i-c i 

ap res  son m ariage  avec G u n illa  B ie lk e , a v a it  sa is i la  b a lle  au bond 

e t conseille - T envo i en Suede d ’un am bassadeur qu i t r a i t e r a i t  avec 

Jea n  I I I  au nom  de M a x im ilie n . C e lu i-c i, apres a v o ir  hes itd  tro is  

m ois, se d^c id a  a s u iv re  le  conse il e t un  ag en t fu t  envoyd  a A n n a  

p o u r la  p r ie r  de s o u te n ir  p a r ses reco m m end a tio ns  les e ffo rts  de 

Tam bassadeur exped ie  a Jean  I I I .  L ’a g en t a r r iv a  ä V a rs o v ie  c in q  

jo u rs  apres le  d ^ p a r t p o u r  la  Suede de L e s n o \v o ls k i, cha rgö , nous 

venons de le  v o ir ,  de pousser Jea n  I I I  ä s o u te n ir  la  c a n d id a tu re  de

1 Ibid.
2 A nnibale di Capua au card. secretaire d ’E ta t, le 12 mai 1587 (Arch. 

Chigi, Cod. ms. M. IL  43, f ■ 202). Ofr A ppendice n:o 11.
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S ig ism ond an besoin p a r  les arm es. A n n a  n ’en p ro m it  pas m oins 

son ap pu i ä 1’agen t a u tr ic h ie n  e t un c o u r r ie r  fu t  exp6d i6  a u s s itö t 

p o u r  ra t t ra p p e r  L e s n o w o ls k i en ro u te  e t lu i  re m e ttre  1’o rd re  de 

s o u te n ir aupres de Jean  I I I  Fam bassadeur de M a x im il ie n .1

Ce t r a i t  ä lu i  seu l s u f f ira i t  ä p ro u v e r  que le b u t r6 e l d ?A n n a  

6 ta it :  non l ’61ection de S ig ism ond  personnellement, m ais ce lle  d ’ un 

c a n d id a t q u i lu i  a s s u re ra it ä e lle , A n n a , le  p lus  d ’a u to r it6  possib le . 

S ig ism on d  re m p lis s a it ce tte  c o n d itio n  n iie u x  que qu iconque d ’a u tre  

e t A n n a  ne re c u la  d e va n t aucun  sa c rifice  p o u r  lu i  p ro c u re r  la  cou- 

ron ne , m ais, meme au m om e n t o ii e lle  songe ä re c o u r ir  a u x  arm es 

p o u r y  a r r iv e r ,  F h a b ile  fem m e a so in  de se m önager une re t ra ite  

du cö t6  des H a b sb u rg s  p a r  P in te rm ö d ia ire  de sa niece.

D e u x  ans p lus  ta rd , lo rsq u e  S ig ism o n d , devenu g rä ce  ä A n n a  

J a g e llo n  ro i de P o logne , re fu se ra , to u t  com m e 1’a v a it  f a i t  B a to ry ,  

lu i  aussi cr66 r o i p a r  ce tte  fem m e e x tra o rd in a ire , de se la isse r 

g o u v e rn e r p a r  e l le ,2 A n n a  passera ä ses ennem is to u t  com m e e lle  

a v a it  pass6 ä ceux  de B a to ry  aux  d6bu ts memes du re g n e  de c e lu i-c i. 

D a ns  les d iscordes re lig ieuse s  e n tre  S ig ism o n d  e t sa soeur, venue 

en P o logne  a u x  in s ta nce s  de la  v ie il le  re in e -ve u ve  qu i v e u t 1’a v o ir  

sous la  m a in  p o u r  m ie u x  s’en s e rv ir ,  c ’es t le  p a r t i  de I jh6 r6 tiq u e  

A n n a  V asa  que p re n d ra  la  tre s  c a th o liq u e  A n n a  J a g e l lo n 3. E t  

lo rsque , un peu p lu s  ta rd , S ig ism on d  se la isse ra  e n tra in e r  dans les 

t6n6breuses m ach in a tio n s  au s u je t d ’un  abandon de la  cou ron ne  de 

P o lo g n e  ä F a rc h id u c  E rn e s t qu i 6 p o u se ra it la  p rincesse  A n n a  Vasa, 

1’äm e de 1’in tr ig u e  est de nouveau la  v ie il le  re ine -ve uve . E t  de 

meme que ce la  fa is a n t e lle  t r a h i t  la  cause de S ig ism ond, de meme

1 A nnibale di Capua au card. secretaire d’E tat, le 16 mai 1587 (Arch. 
Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 210). Ofr A ppendice n:o 13.

2  . . . Fra il Re et la Regina sono moiti dispiaceri et poca intelligenza, 
perche la Regina uorebbe hauere autorita et promouere moiti, il che non piace 
alli Senatori, ne il Re lo consente . . . A nnibale di Capua au card. secretaire 
d’E ta t, le 1 mai 1589. (Arch. Vatic., Nunz. Pol., Voi. 30, f. 93.)

3  Lorsque en 1589 le clerge polonais e t le roi lui meme, indigne du 
fait que la princesse A nna s ’obstine ä sou ten ir par tous les moyens possible 
la  propagande pro testnn te  en Pologne, decident de la renvoyer en Suede, 
1 ’execution  de ce tte  decision est re tardee pendant de longs mois par la reine- 
veuve, qui essaye de re ten ir la princesse. Celle-ci ä peine partie, Anna 
Jagellon  essaye de la faire revenir, e t elle fin it par y  röussir.
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e lle  t r a h i t  aussi ce lle  de M a x ira il ie n . D u  jo u r  o ii ce lu i-c i, p a r  son 

o b s tin a tio n , pe rd  les sym pa th ie s  d o n t i l  a jo u i  ja d is  en P o logne , de 

ce jo u r  A n n a  J a g e llo n  l ’abandonne p o u r E rn e s t, to u t  com m e dans 

d ’au tre s  c o n d itio n s  e lle  a abandonnd E rn e s t  p o u r l u i . 1

L e  c a n d id a t d ’A n n a  c ’es t to u jo u rs  le  fa v o r i du jo u r ,  c ’est ce lu i 

g rä ce  auque l e lle  espere a r r iv e r  au pouvoir. D ig n e  descendante 

des S forza , c ’est au pouvoir q u ’e lle  asp ire , e t tous les m oyens lu i  

s e ro n t bons p o u r y  a r r iv e r .  A  s o ix a n te -d ix  ans ce tte  fem m e 

e x tra o rd in a ire  re v e ra  encore  de rd g n e r e t ddp loye ra  p o u r  y  a r r i ­

v e r  une dnerg ie , une  h a b ile te  d ip lo m a tiq u e  rd e lle m e n t adm irab les .

E n  1575 A n n a , p re n a n t p a r t i  p o u r  1’ lm m b le  voevode de T ra n - 

s y lv a n ie , a v a it  c ru  p la c e r ä ses cötds s u r le  tro n e  une n u ll i td  qu i 

lu i  la is s e ra it, ä e lle , le  so in  des a ffa ires . P re n a n t p a r t i  p o u r  S ig ism on d  

en 1587, A n n a  d ta it  sure de con se rve r le  p o u v o ir . Les  deux fo is  

e lle  se tro m p a . L a  n u ll i td  de 1575 se tro u v a  e tre  u n  gdnie, ce lle  

de 1587 un e n te tA  N i l ’un  n i l ’a u tre  ne c o n s e n tire n t ja m a is  ä 

p a r ta g e r  avec e lle  le  p o u v o ir  qu ’ ils  lu i  de va ien t.

N ous avons la issd Jean  I I I  au m om en t o ii, sous la  p ress ion  

de ses conse ille rs , c ’e s t-ä -d ire  de 1’a r is to c ra t ie ,  i l  v ie n t  de fa ire  un 

p re m ie r  pas dans la  vo ie  des concessions. I l  a con sen ti ä la is s e r 

S ig ism ond , non  b r ig u e r ,  m ais acce p te r la  cou ron ne  des Jag e llo n s , si 

ce lle -c i lu i est o ffe rte . I l  a m is ä son consen tem ent la  c o n d itio n  

que lA le c t io n  a i t  l ie u  „absque utriusque Regni damno et incommo- 
ditate, et salvo utriusque cujus que Regni jure, dignitate et immu- 
nitate“. Cela s ig n if ie  que le  r o i es t p a r fa ite m e n t ddcidö e n tre  au tres  

ä, ne pas c6der un  pouce de te r ra in  en L iv o n ie , ce q u i ä son to u r  

o te  ä la  c a n d id a tu re  suddoise to u te  chance de rd u s s ite .2

Jean  I I I  ne 1’ig n o re  en aucune faqon, m ais ddc iddm en t n i lu i,  

n i le  p r in c e  S ig ism ond, ne se so u c ie n t p lus  le  m o in s .d u  m onde de 

ce tte  lo in ta in e  cou ron ne  de P o log ne . L e s  am bassadeurs, q u i selon

1 En 1575 E rnest, qui paraissait e tre  celui des archiducs dont la candi­
dature p resen ta it le plus de chances, avait e te  le favori d’Anna. Ce n 'est que 
le jo u r oii une rup tu re  su rv in t en tre  E rnest e t les tou t-pu issan ts Zborow skis 
qu ’Anna s’em pressa de suivre le courant e t de passer au parti de Maximilien.

2  Cfr Jean  I I I  ä A nna de Pologne, le 1 m ars 1587, Appei-dice n:o 6 .
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la  le t t r e  du  r o i ä A n n a  (du  1 m ars) d e v a ie n t e tre  exp6dids post 
paucos dies, ne s o n t meme pas d6sign6s s ix  sem aines p lu s  ta rd , 

lo rs q iF a r r iv e  ä V a d s te n a  un am bassadeur p o lo na is  cha rge  p a r la  

L ie te  de C o n vo ca tio n  de dem ander que la  Suede n b n q u ie te  pas la  

P o lo g n e  d u ra n t F in te rre g n e . E t  c e t am bassadeur con s ta te  que 

„Vistesso Principe n< n si riscalda molto in questo negotio. E t die il 
Pe suo padre si mostraua altiero in modo che difficilmente saria 
condesceso alle conditioni che dimanderanno questi Signori Polachi.“ 1

Ces co n d itio n s  Jean  I I I  ne les c o n n a it pas encore, i l  es t v ra i,  

m ais L a m b e r t W ra d e r  ne v a  pas ta rd e r  ä les lu i  a p p o r te r .2 E lle s  

com prennen t, nous la  savons de jä , F un ion , v o ire  m em e F in c o rp o ra - 

t io n  de la  Suede e n tie re  ä la  P o log ne  ä la  m o r t  de Jea n  I I I ,  a in s i 

que la  cession im m e d ia te  au x  P o lon a is  de to u te s  les possessions 

su^doises en L iv o n ie . C ertes ce iF e s t pas la  ce q iFon  p o u r ra it  

a p p e le r des co n d itio n s  „absque utriusque Regni damno et incom- 
moditate, et salvo utrinque cujusque Regni jure, dignitate et immu- 
nitate11. E v id e m m e n t Jean  I I I  v a  les re fu se r avec in d ig n a tio n !

E h  b ien  non, i l  ne re fuse  pas, ou du m oins i l  ne le  f a i t  pas 

c a tö g o riq u e m e n t. IF a r is to c ra t ie  r6 u s s it ä fa ire  un pas de p lus  

ve rs  son b u t. E lle  a d6 jä  ob tenu  le  „c o n s e n te m e n t“  du  fa ib le  

m onarque  a ce que S ig ism on d  accepte la  cou ronne  des J a g e llo n s , 

e lle  lu i  a rra c h e  m a in te n a n t son assen tim en t ä ce que des ambassa- 

deurs  spöc iaux  so ie n t envoy6s en P o log ne  p o u r y  v e i l le r  au x  in td - 

re ts  subdois.

L e  com prom is  ce tte  fo is -c i es t encore p lus  ö v id e n t que lo rs  de 

la  fam euse le t t r e  du  1 m ars. Jean  I I I  consen t ä 1’e n v o i des am- 

bassadeurs, i l  a meme la  fa ib lesse  de se la is s e r im p ose r p o u r  ce tte

1 A nnibale di Capua au Cardinal secretaire d ’E ta t, le 9 ju in  1587. 
(Arch. Chigi, Cod. ms, M. II. 43, f. 228.) Cfr A ppendice n:o 16.

2 L es instructions donnees aux am bassadeurs po rten t la date du 4  

mai 1587. A ce raom ent L am bert W rader, p arti de Varsovie le 14 avril par 
la  voie de D anzig, c a. d. par mer, devait dejä etre arrive ä Vadstena. 
Il s’y  trouvait en to u t cas le 13 mai. date ä laquelle les am bassadeurs sue- 
dois qu itte ren t la  cour pour se rendre en Pologne ( A h l q v i s t , O p . cit. p. 9 0 ) ,  

puisqu’il rev in t ä \a rso v ie  en leur Compagnie. Il est donc absolum ent hors 
de doute que Jean  I I I  connaissait les conditions des Polonais au m om ent 
ou il consentit ä Tenvoi d’am bassadeurs ä la  D iete d ’election.
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mission deux des principaux chefs de 1’aristocratie militante, Erik 
Sparre, vice-chancelier du royaume, et Erik Brahe, majordome du 
prince Sigismond, mais en revanche il munit ceux-ci d’instructions 
qui ne manquent certes pas d’„originalite“, pour qui vient, ou du 
moins devrait venir en postulant, pour qui vient briguer une 

couronne.1
Apres avoir pr6sent6 a la reine-veuve les compliments d’usage 

et les salutations de Jean III, les ambassadeurs exposeront ä Anna 
les motifs pour lesquels ils ont dt<6 exp6dies aux Etats et au S6nat 
de Pologne, ä savoir: pour . . . „demander, rdclamer et exiger le 
payement des sommes qui Nous sont dues, ä Nous et ä Nos 
enfants bien aimes“. 2 Et ce payement, les ambassadeurs exigeront 
qu’il ait lieu seance tenante. Apres cette curieuse entrde en ma- 
tiere, les ambassadeurs pourront discuter avec Anna la question de 
savoir s7il ne vaut peut-etre pas mieux que Sigismond accepte la 
couronne que lui ont offert „les principaux et les meilleurs membres 
de la noblesse tant polonaise que lithuanienne“. 3 Mais les ambas-

1 „Instructio opä the Ährender, som ivij Johan den tridie . . . sa wäl uti 
wärt som ivär ulskelige k. Sons then Högborne Furstes och Herres Hertig Sigis- 
mundi . . . Nampn, the Edle ooh Wälborne . . . H r Erik Sparre . . . och H r 
Erik Grefive tili \Visingsborg . . . befalt hafive til at framsättie och förhandle, 
sä wäl lioos Stormächtige Drotning uthi Pälen . . . som Rijksens Rädh och Ständer 
uthi Konungarijket Polen. Actum Wadstena then 4 M aij Anno 1587.“ Im prim e 
chez J . W erw ing , Konung Sigismunds och Konung Carl den lX :des Historier 
Voi. 11, Bilagor, n:o 1.

2 „Sedan skole the uptäckia Stormächtige Polniske Drotning the orsaker
för hwilkes skull the tili Ständerne och Rädet uti Polen utskickade äre, nembligen 
til at begära, fordra och kräfia opä then betalning, som oss och ivare elskelige 
kare Barn medh ali rätt och uthan ali gensago a f then Polniske Crono bör at 
hafiva, säsom a f  Instructionen, som wäre Sändebudh medgifiven war för tu ähr 
klart är . . . Ainsi donc, loin de reduire le moins du m onde ses p reten tions 
Jean  I I I  m ain tien t au contraire celles-ci dans la m esure qui avait failli 
deux ans plus tö t occasionner la guerie  en tre  lui e t Stefan B atory. 
(Ibid. p. 2 .) *

3 „Imedlertijdh skole likiväl ivare Legater päminna Stormächtiga Drotning i 
Polen om thet Ährende, som H. Kt. nyligen tili oss och war Son, icke allenast 
genom Bref uthan och sitt eigit Bodslcaps muntlige Relaiion haficer tillkomma 
latet\ nembligen om then hiertans benägenheet, som the förnämste och besynner- 
ligeste a f Polniske och Littoiviske Adel til ivär Son drage, hvilken störste och 
mäste parten a f  them, honom för Konung sigh utwaldt hafwe.“ (Ibid. p. 3.) 11 
resso rt de ce passage q u A n n a  e t les am bassadeurs polonais avaien t singu-



48 H e n r y  B i a u d e t . B II,io

sadeurs auront soin dans ce cas de bien faire ressortir qu’en clioi- 
sissant Sigismond pour lein* roi, les Polonais, loin d’augmenter en 
qnoi qne ce soit le prestige de celui-ci, ne font que sJacquitter d’nne 
dette de reconnaissance et de gratitude envers la glorieuse dynastie 
des Jagellons, ä laqnelle ils doivent tant, et dont Sigismond est le 
Principal rejeton. La dignite et riionnenr des Polonais exigent 
donc qne leur choix tombe sur Sigismond. Si celä a lieu, Jean III 
abandonnera ä son fils toutes ses creances en Pologne; il „conti- 
nuera, ainsi qn’il l’a fait jusqu’ä ce jour a aider les Polonais de 
ses conseils et par ses aetions“. 1 En revanche, si les ambassadeurs 
constatent que Sigismond n’a pas pour lui la majoritd absolue des 
dlecteurs, on qu’une part de ceux-ci ne sont partisans du prince 
que dans l’espoir d’etre recompensös par des cadeaux on des privi- 
leges, si surtout les ambassadeurs constatent que les Polonais exi­
gent qnoi que ce soit qui „puisse diminuer Notre royaume“, 2 ils 
devront renoncer de suite a laisser meme proposer la candidature 
su6doise, et rdclamer la payement imm6diat des sommes dues ä 
Jean III. Si la candidature de Sigismond est proposde ä la Diete 
aux conditions requises par le roi, les ambassadeurs sont autorisds 
k offrir ä la Pologne une alliance offensive et defensive contre 
Moscou, ainsi qu’ä promettre k ceux qui voteront pour le prince 
suedois, que Jean III n’oubliera pas leur fiddlitd envers lui.3 Le

lie rem en t exagere les sym pathies des Polonais pour la candidature  de Sigis­
mond.

1 ,.Och wele w ij thess föruthan. säsom m j här tili daghs the Poler hafwe 
handhaft och hulpet, och ali idilbenägenheet med rädh och dädh beivijst . . . 
(lbid. p. 5).

2 Men hwar som then Polniska Drotning förnimmer the Polers Sinne 
annat there nu wara omskifft, eller igenom ett annat sätt ästunda wär Son tili 
Konung, och för then orsak skull olijklige ivilkor ivele framsättia, eller och thenne 
Händel allenast wele uthföra för store gafivor, skiänker och förläningsafgifter 
skull, med hioilket the oss och wärt Rijke tili förminskelse ivara ivele: Sä skole 
iväre Legater säija tili Drotningen, att ivij alsintet uthi thenne mätte giöra 
ivele, icke heller ivele ivij eller ivär Son sökia nägot Uthländskt fremmande Rijke, 
medh ivärt eigit Rijkes skade och förderf. (Ibid. p. 5.)

3 Dans tou te  ce tte  affaire de 1’election de Pologne la personne de 
Jean  II I  est indissolublem ent liäe ä celle de Sigismond. C’est Nous et Notre 
Fils qui envoyons les am bassadeurs, c’e st Nous et Notre Fils qui ne voulons 
pas une couronne etrangere au detrim en t de notre royaum e hereditaire,
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docum en t se te rm in a it  en fin  p a r le  te x te  de la  p ro te s ta t io n  in d ig n ^e  

que d e v a ie n t l i re  les am bassadeurs ä la  D ie te  de P o logne , au cas 

ou ce lle -c i n A l i r a i t  pas S ig ism ond e t re fu s e ra it  cependan t de p a y e r 

les sommes dues a Jean .

C e tte  piece curieuse  co n s titu e  b ien  s i l ’on v e u t une röponse au x  

p ro p o s it io n s  fa ite s  au nom  d ’A n n a  Ja g e llo n  p a r  L a m b e r t W ra d e r, 

une reponse  du  res te  p a r fa ite m e n t en ha rm o n ie  avec le  ca ra c te re  

p re so m p tu e u x  e t v io le n t  de Jean I I I ;  c ’est un  re fu s , un re fus  

d 6 da ign eu x  e t s c ie m m e n t1 a r ro g a n t de jo u e r  le  rö le  de s o llic ite u r .  

T o u t com m e Iw a n  le T e r r ib le ,  Je a n  I I I  a tte n d  qu ’on v ie nn e  hu in - 

b le m e n t le  p r ie r  d 'accepter la  cou ron ne  des Jag e llon s , i l  re fuse  de 

la  demander.

M a is  to u te  la  s ig n if ic a tio n  de ce re fu s  est annu l6e p a r  le  fa i t  

de 1’e n v o i d ’am bassadeurs ä la  D ie te  d ’e lec tio n . D u  jo u r  ou i l  

com m et 1’im p ru d e n ce  de d o n n e r au x  chefs de 1’a r is to c ra t ie  su6doise 

p le in s -p o u v o irs  de t r a i te r  avec A n n a  e t les E ta ts  de P o logne  au 

s u je t de la  c a n d id a tu re  s u M o is e , Jea n  I I I  n ’es t p lus  m a itre  de la  

s itu a tio n . E n tre  A n n a  J a g e llo n , q u i, p o u r  c o n se rve r sa p o s it io n  a 

la  cou r, v e u t ä to u t  p r ix  que la  cou ronne  6choie ä son neveu, e t 

les m agna ts  su^do is , qu i, p o u r  a f fa ib lir  le  p o u v o ir  ro y a l chez eux, 

d e s ire n t se d6 ba rrasse r de la  presence en Suede de S ig ism ond, une 

c o m p lic ite  ta c ite  s A ta b lit ,  e t com m e la  le n te u r  des C om m unications 

avec la  lo in ta in e  Suede rend  im p oss ib le  des re la t io n s  su iv ies  e n tre  

le  r o i  e t ses am bassadeurs, les com p lices re s te n t m a itre s  de fa ire  

ce que bon  le u r  sem blera .

c’est enfin Nous ti Notre Fils qui recom penserons ceux qui feront preuve 
de z61e, e t de fidelite envers Nous et Notre Fils. Sigism ond personnellem ent 
n ’apparait jam ais, e t personne n ’a du reste  l’air de s ’inqu ie te r le moins du 
m onde de ce que pou rra it bien desirer ou ne pas desirer le jeune  prince.

1 Nous avons vu plus h au t (p. 37) que, dans sa le tre  ä A nna du 1  

mars, Jean  I I I  avait soigneusem ent evite tou te  allusion aux revendications 
pecuniaires, cause principale des rapports tendus (£ui regnaien t en tre  la 
Pologne e t la Suede. A ujourd’hui, indigne par les p re ten tions des Polonais, 
je roi ne se contien t plus. Les revendications pecuniaires passent au prem ier 
pian, e t cela sous une forme plus violente que jam ais. Le ton  en tie r des 
instructions e st du reste  tel, qu’il n ’est pas possible d ’adm ettre  que Jean  III, 
in stru it comme il l ’e ta it par 1 ’experience de deux elections precedentes. a it 
ecrit de ce tte  fa 9 on si reellem ent il eu t d 6 sire ob ten ir pour son fils la 
couronne.

4
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L e u r  ta c tiq u e  est d6sorm a is la  su ivan te . D ’u n  cöte, tra n s - 

g re ssan t de la  m an ie re  la  p lus  e ffro n te e  les in s tru c tio n s  donnöes 

p a r  Je a n  I I I ,  on co n s e n tira  ä n ’im p o rte  quelles c o n d itio n s , p o u rv u  

que S ig ism on d  s o it  e lu ;  de 1’a u tre  auenne pe ine ne sera  bpargnöe, 

auenn s u b te rfu g e  n 6 g lig 6  p o u r  am ener Je a n  I I I  ä ceder e t ä donner 

son assen tim en t ä F oeuvre  accom plie  p a r la  re in e -ve u ve  e t ses com - 

p lices  les am bassadeurs sn6dois.

L e s  p ro je ts  m a tr im o n ia u x  de 1’a rc h id u c  M a x im il ie n 1 v in re n t  

seconder tre s  ä p ro po s  les e ffo rts  des co n ju re s  ä ce d e rn ie r  p ropos. 

M a r t in  Lesnovvo lsk i, envoyd  ä V ad s tena  p a r  la  re in e -ve u ve  e t les 

m agna ts  po lona is  ses p a r t is a n s ,2 e ta it  a r r iv d  a la  co u r de Suede 

d u ra n t la  p re ra ie re  m o i t i t  de ju in .  I l  d e v a it, nous le  savons de jä, 

c o n firm e r en tous  p o in ts  les p ro p o s it io n s  fa ite s  p a r  L a m b e r t  AVra- 

de r. I l  d e v a it de p lus  en ga ge r Jean  I I I  ä e n v o y e r en E s th o n ie  

une arm de sous les o rd res  de S ig ism ond, a f ln  d ’e tre  au besoin p re t  

ä s o u te n ir  p a r  les arm es une e le c tio n  6 ve n tu e lle  du p r in c e  su6dois. 

S i r in d ig n a t io n  de Je a n  I I I  a v a it  6 t6  g ra nd e  ä 1’ou ie des p ro p o s i­

t io n s  de W ra d e r, com b ien  p lus  g ra n d e  ne le  s e ra it  e lle  pas ä 1’ou'ie 

des p rd te n tio n s  b ie n  p lus  o u tre c u id a n te s  encore  de L e s n o w o ls k i!  

H e u reu sem e n t p o u r  ce d e rn ie r  i l  n ’es t pas seul. E n  meme tem ps 

que lu i  est a r r iv e  ä V ad s tena  1’ag en t cha rge  p a r F a rc h id u c  M a x i­

m ilie n  de dem ander la  m a in  d ’A n n a  V a s a .3 I I  es t meme p ro ba b le  

q u ’u n  second agen t, envoye  p a r F a rc h id u c  M a tth ia s  dans le  m em e 

b u t, a r r iv a  im m 6 d ia te m e n t apres le  p re m ie r .4 U ne fo is  de p lus la  

p e rs p e c tiv e  s’o f f ra it  de v o i r  rS a lise r le  t ra d it io n n e l re ve  des Vasas 

d ’une a llia n c e  m a tr im o n ia le  avec les H a bsb u rgs .

C ’est p lu s  qu ’i l  iden  fa u t  p o u r e b lo u ir  le  fa ib le  Jean  I I I .  I l  

cede u n  fo is  de p lus . L o in  d ’ 6condu ire  L e s n o w o ls k i avec in d ig n a - 

t io n , le  ro i d e r it  ä E r ik  B ra h e  e t ä E r ik  S pa rre  p o u r les a u to r is e r,

1 Cfr p. 16.
2 Cfr p. 43.
3 Cfr p. 44 e t A ppendice n:o 13.
* . . .  E  stato referto alla Regina di Polonia che VArchiduca Matthias 

habhia mandato Ambasciadori in Suetia a trattare matrimonio con la figliuola di 
quel Re, et se fusse cosi mostrarebbe di uolere fare concorrenza in ogni cosa a 
suot fratelli . . . A nnibale di Capua au card. secr. d’E ta t, chiffre du 1 ju in  
1587. (Arch. Chigi, Cod. ms. M. IL  43, f. 218.) Cfr A ppendice n:o 15.
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au cas ou ce lä  s e ra it  ab so lum en t ndcessa ire , ä donner aux  P o lo n a is  

quelque vague esperance an s u je t de la  L iv o n ie .1

L a  te x te  raeme de la  le t t r e  in d iq u e  c la ire m e n t que Je a n  I I I  

en fa is a n t ce tte  concession n ’est n u lle m e n t s incere . I l  a u to r is e  une 

vague  prom esse, m ais i l  est b ie n  d£cidd a ne pas cdder la  L iv o n ie  

suedoise, i l  le  de c la re  c a td g o riq u e m e n t. L ’im p o rta n c e  de ce tte  con ­

cession est neanm oins tre s  g ra n d e : e lle  nous m on tre , qu ’ä p a r t i r  de 

la  f in  de ju in  1587, le  ro i de Suede desire reellement que son fils  

s o it e lu. A n u a  J a g e llo n  e t ses com plices o n t jo u d  le u r  p a r t ie  tre s

ha b iiem e n t. A p re s  a v o ir  spdculd su r la  p resom p tueuse  fa tu ite  de*
Jean  I I I ,  ap res lu i  a v o ir  f a i t  a c e ro ire  que la  P o log ne  e n tie re  est 

p o u r  S ig is m o n d ,2 apres a v o ir  f a i t  m iro ite r  a ses y e u x  eb lon is  la  

p e rs p e c tiv e  d ’une a llia n c e  m a tr im o n ia le  avec les H a bsb u rgs , ils  

p a ra ch e ve n t le u r  oe uvre  en esco m p tan t la  ha in e  du ro i c o n tre  le 

ts a r  e t sa te r re u r  de v o ir  c e lu i-c i e tre  d lu  r o i de P o logne. I ls  lu i 

p e rsua den t que s i S ig ism ond  se re t ir e  la  cou ronne  A cho ira  in e v ita -  

b le m e n t ä Iw a n , e t q u ’i l  s’en s u iv ra  une a llia n c e  e n tre  M oscou, la  

P o logne  e t P em pereur c o n tre  la  S u e d e .3

L ’a u to r is a tio n  accordäe p a r  Je a n  I I I  k ses am bassadeurs de 

do nn e r aux  P o lon a is  quelque vague esperance au s u je t de la  L iv o n ie  

a s e rv i p lus  ta rd  d ’excuse du rö le  jo u d  p a r  ceux-e i dans to u te  ce tte  

a ffa ire . E r ik  S p a rre  a etd le  p re m ie r a s’en s e rv ir ,  a f f irm a n t p lus  

ta rd  q u ’i l  n ’a v a it  f a i t  que se co n fo rm e r a u x  o rd re s  de Jea n  I I I  e t 

qu ’ i l  n ’a v a it  en re a lite  donnd au x  P o lo n a is  p a r  ra p p o rt k la  L iv o ­

n ie  que de „va g u e s  espdrances“ , e t ce tte  these a etd soutenue p a r 

ceux des h is to r ie n s  su^do is q u i se son t donnes p o u r  täch e  de la v e r

1 . . . Widare mäge i och uthi lägeligh tidh, när det sä behöfves, seije alt 
w ij haffue lofj'wedt och tillsagtt the Lifflender, som ivthi ivärtt hertighdöme Este­
lemä äro boendes, att wij icke isille giffive them ifrä oss vnder nagon annen 
öffuerheet, och ther pä haffue the hiordtt osz oeh Cronen theres troheet och trygg- 
heets Eedh. Säsom i och kunne wäll ivptenkie nägra flere sädanne förslagh ther 
medh att giffue the Päler nagon löösz förtröstan, att jw  ivhaledt ther igenom icke 
motte bliffue förhindrett . . . Jean  I I I  aux am bassadeurs suedois en Pologne 
le 23 ju in  1587, A h l q v is t , Op. cit. p. 95.

2 Cfr p. 47.
3 L a  crainte de voir la couronne de Pologne tom ber en tre  les mains 

du tsa r est la principale raison que donne de sa conduite dans tou te  ce tte  
affaire Jean  III , dans sa „ le ttre  ouverte  aux Su6dois“, du 13 avril 1588. 
Ofr Svenska Riksdagsakter 11, p. 800.
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1’a r is to c ra t ie  de to u te  accn sa tio n  de tra h is o n  dans ce tte  o c c u re n c e .1 

O r, le  te x te  de la  co n ve n tio n  signee le  jo u r  m em e de 1’e le c tio n  de 

S ig ism on d  p a r  le S ena t de P o logne  d ’une p a r t  e t les am bassadeurs 

suedois de P au tre  d i t  te x tu e lle m e n t: „ltem Liuoniae Partem, quam 
Ser: mus Rex nunc possidet, ad reliquum corpus Liuoniae, Regnum 
Poloniae et Magnum Ducatum Lithuaniae adiungere et incorporare 
tenebitur“. E t  com m e en P o logne  on s a v a it  p a r  expe rience  com b ien  

peu  i l  e ta it  poss ib le  de se f ie r  aux  prom esses des can d ida ts  ä la  

cou ronne  en ge ne ra l, e t ä celles des S uedois en p a r t ic u lie r ,  la  con­

v e n tio n  c o n t in u a it :  „pro quo ut Ser.mi Regis Legati sposponderunt, 
itä etiam Ser:ma Anna Regina Poloniae cauit cauetque omnibus 
bonis suis tam in regno Neapolitano ac Ducatu Barensi et Rossa- 
nensi, duoannaque Foggia constitutis, tum in dote ac contradote 
summisque atque in uniuersum bonis omnibus tam mobilibus quam 
immobilibus intra et extra Regnum constitutis.“ 2 II rPest donc nu l- 

le m e n t qu es tio n  ic i d ’une „v a g u e  espe rance “ , m a is  b ien d ’une assu- 

rance  p a r fa ite m e n t c a te g o riq u e  e t p a r dessus le  m a rch d  g a ra n tie  

p a r  un engagem en t de to u te  1’dnorm e fo r tu n e  de la  re ine -ve uve .

Chaque p a ra g ra p h e  de ce tte  con ven tion  du 19 aou t 1587 con- 

s t itu e  du res te  une v io la t io n  fla g ra n te  des in s tru c tio n s  donn6es p a r  

Jean  I I I  ä ses am bassadeurs. S ig ism on d  c d d a it ä la  P o log ne  tous 

ses d ro its  ä 1’h e r ita g e  S fo rza , i l  s’en g a g e a it ä e n tre te n ir  aux frais 
de la Suede, m ais au Service de la  P o logne , non seu lem en t une 

f lo t te  dans la  B a lt iq u e , m ais une arm ee en L iv o n ie , i l  co n s e n ta it ä 

p a y e r  des re s ta n ts  de solde dus a u x  tro u p e s  de la  R d pu b lique , ä 

e leve r, a rm e r e t e n tre te n ir  ä ses p ro p re s  f ra is  c in q  fo rte resses  

au x  e n d ro its  que d e s ig n e ra it le  S enat de P o logne , i l  s ’o b lig e a it 

en fln  ä O bserver s tr ic te m e n t les paeta conventa d ’H e n r i d ’A ii jo u  e t 

ä b l i r  d o m ic ile  permanent en P o logne  meme, ne p o u v a n t se re n d re  

en Suede, meme une fo is  devenu ro i de ce pays, que de Passenti- 

m en t du  S önat e t de E ta ts  de P o lo g n e .3

1 Voir to u t  particu lierem ent A h l q v is t , Op. cit. p. 95 n o te  5.
2  Ofr A h l q v is t , Op. cit. p. 98, no te  3. Ofr aussi Appendice n:o 22.
3 L e te x te  de ce tte  convention a e te  publie in extenso:
I:o en suedois, par VVe r v in g . Op. cit., Voi. II, B ilagor, p. 11.
II:o en latin, dans les Svenska Riksdagsakter, Voi. II.
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Jean  III n ’a v a it  b ie n  en tendu  auenne id6e de la  m an ie re  d o n t

ses am bassadeurs s’6 ta ie n t a cq u ittd s  de la  m iss ion de confiance 

d o n t i l  les a v a it  chargds. Ce fu t  ä M a r t in  L e s n o w o ls k i, d o n t la  

p re m ie re  m iss ion  en Suede a v a it  eu un si g ra n d  succes, q u ’on 

con fia , une fo is  FM ection  fa ite , le  so in  d d n fo rm e r le ro i de ce qu i 

v e n a it  de se passer. O n e s p 6 ra it sans dou te  que l ’h a b ile t6  d ip lo - 

m a tiq u e  du c a s te lla n  de P o d la ch ie , a in s i que la  s a tis fa c tio n  du

succes re m p o rt6  p a r  la  ca n d id a tu re  de son fils , s u ff ira ie n t ä dee ider 

Jean  III ä s’in c lin e r  d e v a n t le  f a i t  a cco m p li e t ä a p p ro u v e r la

c o n v e n tio n  du 19 aout.
i . .

P eu  s’en fa l lu t  q u ’on ne se t ro m p ä t A  F ou ie  des co n d itio n s  

souserites en son nom e t en ce lu i de S ig ism on d  p a r  E r ik  B ra h e  e t 

E r ik  S pa rre , le  ro i e n tra  en fu re u r , t i t  a p p e le r L e s n o w o ls k i,  se 

la issa  a lle r  en sa piAsence ä un de ses exces lia b itu e ls  d ’expres- 

s ions v ive s , e t f in i t  p a r d 6 c la re r c a t6 g o riq u e m e n t que n i lu i  n i 

S ig ism on d  n ’en te n d a ie n t accep te r la  cou ronne  de P o logne  ä des 

co n d itio n s  p a re ille s  e t que le  je u n e  p r in c e  ne q u it te ra i t  pas la  

Suede. L ’a t t itu d e  de Jea n  I I I  b ta it  si decid£e que L e s n o w o ls k i, 

desesperan t de le  ra m e n e r ä d ’au tre s  sen tim en ts , p r i t  conge e t se 

p rd p a ra  a re n tre r  en P o logne . 1

U ne d e rn ie re  tra b iso n , un d e rn ie r  m ensonge de F a r is to c ra tie  sau- 

v e re n t la  s itu a tio n . A  F in s t ig a t io n  d ’E r ik  S pa rre , re ve n u  en Suede 

peu apres L e s n o w o ls k i, ce d e rn ie r  p rd se n ta  au ro i un  6 c r i t  dans 

le qu e l i l  a s s u ra it que la  c lause c o n ce rn a n t la  cession de la  L iv o n ie  

n A ta it  pas ir rb v o c a b le m e n t o b lig a to ire  p o u r  S ig ism on d  2 e t Jean  I I I ,  

eddan t a u x  o b ju rg a tio n s  de ses co n se ille rs  e t de tous les m em bres 

prdsen ts  de F a r is to c ra t ie ,3 f in i t  p a r  edder une d e rn ie re  fo is  e t con- 

s e n t it  ä ce que S ig ism on d  s’em b a rq u ä t, ä c o n d itio n  to u te fo is  qu ’ i l  

re fu s ä t de m e ttre  le  p ie d  s u r te r re  po lonaise, a v a n t que le  S 6nat

1 Cfr A h l q v is t , Op. cit. p. 101 e t  102.

* Cfr A h l q v is t , Op. cit. p. 102, note 1.

3  Cfr A h l q v is t , Op. cit. p. 101 e t S ven ska  R ik sd a g sa k te r , p. 789. L ’edi- 
teu r de ces akter, le principal spöcialiste de la Suede pour to u t ce qui con- 
cerne ce tte  epoque, 1’archiviste royal E. H ildebrand, d it ici: Icke  b lott räde t 

u la n  ä fv e n  de n ä rv a ra n d e  a f  adeln  sa m t a f  a n d ra  s tä n d e r  lä ra  d ä  h a fva  g jo r t  

bevekliga fö re s tä lln in g a r  m o t detta  beslu t (c. a. d. la decission du roi de refuser 
la  couronne).
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de P o log ne  1’a i t  c a te g o riq u e m e n t dispensd de sa prom esse ä lA g a rd  

de la  L iv o n ie .1

L a  p a r t ie  6 ta it  te rn iin n e , e t te rm in e e  ä 1’avan tage  d e f in i t i f  e t 

co m p le t de l ’a r is to c ra tie .

D ans to u te  ce tte  a ffa ire  de M e c t io n  de P o lo g n e  P a tt itu d e  de 

Jea n  I I I  est non  seu lem ent C laire, m a is  aussi p a r fa ite m e n t lo g iq u e . 

A u  m om e n t on lu i  p a rv ie n t  la  n o u v e lle  de la  m o r t de B a to ry ,  le  

ro i de Suede v ie n t de m o d ifie r ra d ic a le m e n t les p r in c ip e s  de sa 

p o lit iq u e  e x te r ie u re  e t p a r  ce fa i t  1’e v e n tu a lite  d June d le c tio n  de 

S ig ism ond  en P o logne  a pe rdu  to u te  s ig n if ic a tio n  p o u r  lu i.  I l  re - 

pousse donc c a te g o riq u e m e n t les avances que lu i  f a i t  A n n a  J a g e l- 

lo n  ä ce su je t. A busd  p a r A nn a , q u i lu i  f a i t  c ro ire  que la  Po­

logne  e n tie re  est p o u r  S ig ism ond , e t t r  a v a i l le  p a r 1’a r is to c ra t ie  p o u r 

les ra isons  que nous savons, Jean  I I I  f in i t  p a r  c o n s e n tir  ä ce que 

son f ils  accepte la couronne quSon lui offre. M a is  i l  n 7y  consen t 

qiPä c o n d itio n  que ce tte  a cce p ta tio n  ne p o r te ra  aucune a t te in te  aux  

in te re ts  de la  Suede, u i s u r to u t  ä P in te g r ite  te r r i to r ia le  du roya um e  

des V a s a s .2 P e rso nn e llem en t Jean  I I I  iPa ja m a is  e te p lus  lo in  

dans la  v o ie  des concessions k  fa ire  a u x  P o lo n a is .3 P e rso n n e lle ­

m e n t i l  n ’a eu aucune p a r t  a u x  ne go c ia tio n s  q u i am ene ren t Peiec- 

t io n  de S ig ism on d , e t lo rsque  i l  app rend  —  apres coup  —  ä que lles  

c o n d itio n s  ce tte  e ie c tio n  a ete fa ite , i l  re fuse  c a te g o riq u e m e n t de 

la  re c o n n a itre  e t de la is s e r son f ils  s’e m b a rq u e r p o u r la  P o logne . 

I l  fa u d ra  un d e rn ie r  m ensonge, une d e rn ie re  tra h is o n  p o u r lu i  fa ire  

ch a n g e r d ’av is . E t  lo rsque  i l  a p p re n d ra  q u J l a e te  tro m p e  une

1 Cfr A h l q v is t , Op. cit. p. 102.
2 On pourrait a jo u te r:n i ä la liberte personnelle de Sigism ond en 

m atiere d ’alliance m atrim oniale. Nous avons vu en effet que Sigismond, 
meme devenu roi de Pologne, ne renonca pas pour celä a epouser Christine 
de H olstein. (Cfr p. 37, note 5). La vague prom esse donnee ä ce su je t par 
Lesnow olski (Cfr appendice n:o 21) ne saurait signifier grand chose, vu 
qu’ il e s t fo rt probable que ce tte  prom esse n ’em anait pas de Sigism ond lui 

meme.
3  Nous avons vu plus h au t que 1 ’autorisation  ta n t discutee de donner 

aux  Polonais quelque vague esperance par rapport ä la L ivonie n ’e ta it 
qu ’une m anoeuvre ölectorale e t que Jean  l i i  e ta it d’avance parfaitem ent 
decide a ne pas ceder sur ce point.
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fo is  de p lus, tous ses e ffo rts  te n d ro n t ä o b te n ir  que son li ls  abd ique 

ce tte  cou ronne  devenue odieuse e t re n tre  en S u e d e .1

Comme n i les E ta ts  du ro ya u m e  de S u e d e ,2 n i le  duc C harles  

n ’o n t ete m el6s en aucune faqon ä to u te  ce tte  a f fa ire ,3 c ’est donc 

ev ide m m e n t a Varistocratie seule, que re v ie n t,  du  cö t6  suedois, la  

re sp o n sa b ilite  de P b lec tion  de S ig ism ond , e t nous avons v u  p a r  

qu e lle  s u ite  in in te rro m p u e  de tra h is o n s  e t de m ensonges e lle  pa r- 

v in t  ä fa ire  61ire ro i de P o log ne  le je u n e  p rince .

O r, que l p o u v a it  b ien  e tre  le  b u t que p o u rs u iv a it 1’a r is to c ra t ie  

suedoise en t r a v a i l la n t  a in s i, e t p a r  de te ls  m oyens, ä une e lec tio n  

que ue d d s ira ie n t n i le  ro i,  n i S ig ism on d  lu i meme, n i le peup le 

suedo is ; ä une b le c tio n  qu i la is a it  p e rd re  ä la  Suede ses p ro v in ce s  

tra n s b a ltiq u e s , lu i  im p o s a it de lo u rd e s  cha rges  pe cu n ia ire s  e t r is -  

q u a it  de P e u tra in e r dans une g u e rre  avec P em pereur e t avec 

M oscou?

U ne seule rGponse est poss ib le  ä ce tte  q u e s tio n : ce lle  in d iq u 6 e  

dd jä  p a r le  ro i G u s ta f-A d o lf  de Suede dans son h is to ire  du regne 

de son pere, —  ce meme duc C harles de S öderm an land  qu i f ig u re  

dans la  p iA sen te  6 tude — ce lle  que nous avons nous memes to r ­

in u i ee p lu s  h a u t : 4 En agissant ainsi Varistocratie suedoise ne 
pouvait avoir qyCun seul but: celui tfaffaiblir le pouvoir royal, de

1 Oe fut, on le sait, le b u t principal de 1’entrevue de Reval en 1589.
4 Ofr p. 35.
3 Le duc Charles de Söderm anland ne fu t informoi des nögociations en 

v u e  de l ’61ection de Sigism ond que vers la fin du mois de ju in  1587, plus 
d’nn mois apres le dep a rt pour la  Pologne des am bassadeurs suedois. L ’eu t 
il meme voulu, qu’il n ’au ra it par consequent pu exercer aucune influence 
su r les evenem ents. Cfr Svenska Riksdagsakter, p 803 e t 804.

4 Voici d’apres 1’edition de B e r g iu s  (Stockholm  1759, p. 97) le passage 
en question: Elliest säsom tili Häfwa tillgä plägar bland dhe muchtige, icar och 
icke litet haat kastat emellan n&gra a f Riksens Rad och hertig Carl (som dhe honorn 
kallade,) ty ther kunde wäl hittas ibland dem nägre, soin hade ivarit tili fredz att 
Konungen hade ivarit ett spiut och suitit igenom Hertigen, sä hade dhe icarit 
dem qivitte bäde, efter som a f Herr Hogenskildtz scholier öfiver Arfföreningen, 
som i Cantzeliet fönvares, är tili att see, htvad, hjerta hän tili Konunga Slächten 
burit hafiver. Thesse sällar ivoro och the, som rädde Konung Johan, att hän 
skulle föda sin Son tili bägge Riken (thet war i then Papistiske Religionen) som 
honom odugse tili Siveriges Regemente gjorde, och ther a f ali then oreda sedän 
kommen är, som Fäderneslandet sä jämmerligen hafwer kring kastat.



5 6 H e n r y  B i a u d e t . B H,to

se debarrasser de la dynastie des Vasas et de faire de la Suede ce 
qu’elle avait ete dejä auparavant, une monarchie elective, regie par 

une oligarchie toute-puissante.
L a  p re u ve  m a t^ r ie lle  du fa i t  ex is te  du  reste . I l  s u f f lt  p o u r 

s’en pe rsua de r de p a rc o u r ir  les ce lebres Articles de Kalmar,1 c ’est 

ä -d ire  la  fo rm e  de g o u v e m e m e n t 61abor6e p o u r  la  Suede p a r  E r ik  

S pa rre , le  fu tu r  am bassadeur de S ig ism on d  en P o logne , p o u r l ’6po- 

que ou ce d e rn ie r, apres la  ra o r t de Jean  I I I ,  d e v ie n d ra it  ä la  fo is  

ro i de Suede e t de P o logne . Ces a rt ic le s  s t ip u la ie n t e n tre  au tres  

que : „Inter ea auiem dum Rex in Polonia versatur — e t nous 

savons de jä  que de p a r  la  c o n v e n tio n  passöe avec les P o lon a is  

S ig ism ond ne p o u r ra it  q u it te r  son nouveau roya um e  que de 1’assen- 

t im e n t de la  L ie te  de P o log ne  — Sueciae regnum gubernabitur a 
Suecis, ab ipso Rege tamen constitutis, fiatque haec administratio 
sicuti et Rege presente, secundum leges scriptas Sueticas, ah aliquot 
personis primatibus, consiliarijs et extra Consilium, videlicet septem 
numero, inter quos unus sit ab Ill:mo duce Sudermanniae ratione 
Ducatus constitutus, qui uti dignus ac nobilis fuerit sessionem habe- 
bit“. 2 O r la  v ra ie  v a le u r  de ce tte  s t ip u la t io n  n ’ a p p a ra it que si on 

la  com p le te  p a r  le p a ra g ra p b e  s u iv a n t des cblebres a r t ic le s :  „8i 
aliquem ex ijs mori contigerit, qui praecipuo uel primario aliquo 
Regni officio functus est, utpote Archidapifer, Cancellarius Mares- 
calchus, Legifer, Consiliarius regni, aut gubernator alicuius Pro= 
vinciae, tum in eius aut eorum locum aliquot alij ex Suecis, non 
inhabiles et indigni, siue apud Regem in Polonia existentes, siue in 
Suetia degentes, a C onsiliarijs R egni eligantur ex quibus 
unum  ipsius Ser:tas co n firm a b it“. 3 E n  d ’au tre s  m ots, les 

re g e n ts  du  ro ya um e  d u ra n t Pabsence du  ro i en P o logne , les m em bres 

du S 6na t e t tous les ha u ts  d ig n ita ire s  du  ro ya u m e  s e ra ie n t cho is is

1 L a  redaction finale de ees articles fu t approuvee par Sigism ond le 
5 septem bre 1587 ä K alm ar; de la leur denom ination. C ette redaction 
finale ne differait que fo rt peu d’une redaction  antörieure, elaboree par 
E rik  Sparre dejä en avril, e t signee par Sigism ond le 10 mai, c. a. d. tro is 
jours avan t le depart pour la Pologne des am bassadeurs suedois. Cfr A h l ­

q v is t , Op. cit. p. 84.
2 Cfr A h l q v i s t , O p . c i t .  p . 8 7 , n o t e  3 .

3 Cfr A h l q v is t , Op. cit. p. 8 6 , no te  1,
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exc lu s ive m e n t p a rm i les c a n d id a ts  proposes au ro i p a r  le  S e n a t.1 

C ’e ta it  donc ä ce d e rn ie r, compose d u ra n t to u t  le  regne  de Jean  I I I  

des re p rd se n ta n ts  d ’une tre n ta in e  des p lus  g randes la m ille s  du 

ro y a u m e ,2 e t q u i m a in te n a n t, p a r  les a rt ic le s  de K a lm a r  o b te n a it 

le  d r o it  le g a l de se c o m p le te r lu i  meme, c ’6 ta it  ä ce S enat 

qu ’6 c h o y a it donc le  p o u v o ir  suprem e en Suede. U ne a p p lic a tio n  

in td g ra le  des a rt ic le s  de K a lm a r  e u t tra n s fo rm d  la  Suede en une 

o lig a rc h ie . A u c u n  do u te  ne p e u t donc sub s is te r q u a n t au but que 

p o u rs u iv a it  P a r is to c ra tie  suddoise dans to u te  ce tte  a ffa ire  de Pdlec- 

t io n  de P o lo g n e  de 1587.

D e meme la  premddation de la  p a r t  de P a r is to c ra tie  suddoise 

de re c o u r ir  ä lP im p o rte  quels m oyens p o u r  a r r iv e r  ä ses fins  est 

in d u b ita b le . C e tte  p rd m d d ita t io n  est de jä  in d iq u d  p a r le  fa i t  de la  

re d a c tio n  des a r t ic le s  de K a lm a r  a v a n t meme q u ’on a i t  conna is- 

sance en Suede des co n d itio n s  que m e ttra ie n t les P o lona is  a Pdlec- 

t io n  de S ig ism on d . E lle  Pest encore  p lus  p a r le  fa i t  de Paccepta- 

t io n  p a r  E r ik  B ra h e  e t E r ik  S p a rre  de la  m iss ion  en P o logne , en 

d e p it des te rm es des in s tru c tio n s  a eux re in ises p a r  Jean  I I I ,  

te rm e s  qu i re n d a ie n t la  m iss ion  p a r fa ite m e n t r id ic u le .3 E lle  est 

en fin  d d fin it iv e m e n t asse rtie  p a r  la  c o n d u ite  des am bassadeurs, q u i 

des le u r  a r r iv d e  en P o logne  n ’est qu h ine  tra h is o n  co n tin u e  des 

in te re ts  de le u r  ro i e t de ceux de le u r  p a tr ie .

L a  v ra ie  n a tu re  des vues de P a r is to c ra tie  suddoise a p p a ra it 

du  res te  c la ire m e n t de ce tte  tra h is o n  meme. Seuls, E r ik  B ra h e  e t 

E r ik  S pa rre  ne s e ra ie n t ja m a is  p a rve n  us a fa ire  t r io m p h e r  la  can­

d id a tu re  de S ig ism on d . Ce qu i le u r  donna  la  v ic to ire  fu t  le  con- 

cou rs  d ’A n n a ; e t le  p lus  g ra n d  m d r ite  des am bassadeurs s u M o is  —

1 Me conform ant ä une trad ition  d 6 jä  re^ue je  tradu is Riksr&d (m ot a 
m ot conseil d’E ta t) par 1 'expression non parfaitem ent correcte de Senat.

2 Cfr B ia u d e t , Le Saint-Siege et la Suede, Voi. 1, p. 130, note 2, Obser- 
vons de plus que parm i les tren te  noms cites ici, p lusieurs (Beurreus, De 
la Gardie etc.) appartenaien t ä des personnages non suedois, qui ne firent 
partie  du  S enat q u ’individuellem ent, en recom penses de m erites, person- 
nels. En realite le nom bre des fam illes parmi lesquelles se recru taien t 
dans la reg le  les senateu rs ne depassaient gufere la quinzaine. C’e ta it ces 
quinze fam illes qui de fait gouvernaient la Suede.

3  Cfr. p. 47.
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si to u te fo is  on p e u t e m p lo ye r ce m o t da ns un cas p a re il —  fu t  

ju s te m e n t de com p ren dre  que ce n ^ t a i t  que p a r une en ten te  p a r- 

ta ite  e t eom ple te  avec A n n a  q u ’ils  a r r iv e ra ie n t  ä le u r  b u t. P o u r 

c e lle -c i Ies in te re ts  de Jean I I I  im p o r ta ie n t  e v ide m m e n t to u t  aussi 

peu que ceux de la  Suede: p o u ry u  que son neveu fu t  61u, la  v ie il le  

princesse d ta it  p re te  ä s a c r it ie r  les uns aussi b ien  que les au tres, 

sans 1 om bre  d 7un scrup le . N on  a in s i les am bassadeurs suedois. 

A u  su je t des in td re ts  de Jean  I I I  P en ten te  avec A n n a  fu t  des 

p lu s  fa c ile s  e t spontanöe. A u  su je ts  des in te re ts  de la  Suede en 

revanche , E r ik  B ra h e  e t E r ik  S pa rre  ne ced ere n t q ifa p re s  de longs 

p o u rp a r le is  e t lo rs q iP il fu t  d v id e n t que sans une prom esse catd- 

g o r iq u e  au s u je t de la  L iv o n ie  P e lec tio n  de S ig ism on d  e u t etd 

im p o s s ib le .1 D a ns la  t ra h is o n  meme i l  y  a donc une nuance, une 

uuance tre s  m a rq u e e : ta n t  q i f i l  s’a g it  des in te re ts  de la  Suede, 

B ra h e  e t S pa rre  ne cedent que pas ä pas; des q u ’i l  es t qu es tion  

des in td re ts  de la  dyn as tie , c ’est eux au c o n tra ire  q u i do nn en t 

Pexem ple de la  tra h is o n .

E n  r6sum e la  p resen te  d tude  nous am ene donc a u x  conc lu - 

sions s u iva n te s :

I : °  A  la  m o r t  de S te fan  B a to ry  sa veuve, la  re in e  A n n a  

J a g e llo n , est seule ä d e s ire r que la  cou ronne  £choie a son neveu, 

le  p r in c e  S ig ism on d  de Suede.

I I : o  Je a n  I I I  de Suede e t S ig ism on d  lu i meme d ta ie n t tous 

deux ca te g o riq u e m e n t c o n tra ire s  ä une c a n d id a tu re  suedoise, engages 

q i f i ls  6 ta ie n t dans une p o lit iq u e  in c o m p a tib le  avec une te lle  c a n d i­

d a tu re .

1 Cfr. A h l q v is t , Op. cit.
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I I I : o  L e  pape e t les ca th o lique s  e ta ie n t, eux aussi, c o n tra ire s  

ä l ’e le c tio n  du  p r iu c e  suddois.

IV :o  L ’in i t ia t iv e  de la  c a n d id a tu re  suedoise a p p a rtie n t ä A n n a  

J a g e llo n  seule, la qu e lle  s’en f a i t  la  p ro m o tr ic e  p o u r des ra isons  

un iq u e m e n t egoistes, ä s a v o ir  p o u r c o n se rve r e lle  meme le p o u v o ir .

V:o L a  cam pagne e le c to ra le  en fa v e u r  de S ig ism ond, d ir ig d e  

e n tie re m e n t p a r  A n n a  J a g e llo n , es t c o n d u ite  p a r  ce lle -c i avec une 

h a b ile te  d ip lo m a tiq u e  des p lus  rem a rqua b les , m a is  avec un m anque 

absolu de scrupu les.

V I :o  Le s  dupe ries  e t tro m p e rie s  d ’A n n a  J a g e llo n , q u i don- 

ne n t ä P a rch id u c  M a x im ilie n  une idee abso lum en t fausse de la  

s itu a t io n , e x p liq u e n t en g ra n d e  p a r t ie  1’a t t itu d e  de ce d e rn ie r  au 

cours de P in te rre g n e .

V I I :o  Ce n 7est, qiPen p re s e n ta n t la  s itu a t io n  sous un  jo u r  

ab so lum en t fa u x  q iP A nn a  Ja g e llo n  decide Jean  I I I  e t S ig ism on d  ä 

accepter la  couronne, que, s o it d isa n t, on o ffre  ä ce d e rn ie r.

V I I I : o  Des la  p re m ie re  n o u ve lle  de la  vacance du trö n e  en 

P o logne , P a r is to c ra tie  suödoise se co n ju re  c o n tre  le  ro i e t c o n tre  le  

p r in c e  S ig ism ond , dans le  b u t d ’o b te n ir  que ce d e rn ie r  p o s tu la t la  

cou ronne  des Jag e llon s .

IX :o  L e  b u t que p o u rs u it  en ce la  P a r is to c ra tie  suedoise est 

P a ffa ib lissem en t du p o u v o ir  ro y a l,  com m e p re m ie r  pas ve rs  le 

lA ta b lisse m e n t de la  m o n a rch ie  e lec tive .

X :o  P o u r a r r iv e r  ä ses fins , P a r is to c ra t ie  suedoise ne re c u le ra  

d e v a n t aucun  m oyen, s a c r if la n t au beso in , m em e les in te re ts  de la  

Suede e t de la  n a tio n  e n tie re  ä ses vues egoistes.

X I :o  L ^ le c t io n  de S ig ism on d  est due u n iq u e m e n t ä la  com - 

p lic itd  des m agna ts  su^do is, en voy^s  en P o lo g n e  com m e ambassa- 

deurs, avec A n n a  Ja g e llo n , les p re m ie rs  con se n ta n t ä des c o n d itio n s  

q iP il le u r  6 ta it  expressdm ent dd fendu  d ’a c c o rd e r; la  seconde, n ?hesi- 

ta n t  pas ä en g a g e r to u te  sa fo r tu n e  com m e g a ra n tie  de la  s tr ic te  

e xe cu tio n  des prom esses fa ite s  p a r  ses com plices.

X I I : o  Jea n  I I I  e t S ig ism on d  n ’ o n t connu  les c o n d itio n s  s ti-  

pu l6es e n tre  P a r is to c ra tie  suedoise e t A n n a  J a g e llo n  d ’une p a r t,  

les ö lec teu rs  po lona is  de P au tre , qu ’une fo is  l^ le c t io n  ta ite . I l  a



ta llu  a io rs  un d e rn ie r  m ensonge des co n ju re s  p o u r  le u r  fa ire  accep- 

te r  le f a i t  acco m p li, e t S ig ism on d  V asa , desorm a is  ro i de P o logne , 

d6 ba rque ra  dans son nouveau roya um e , avec une id 6e  ab so lum en t 

fausse de sa p o s it io n  v is -ä -v is  de ses su je ts .
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1.

Le nonce de Pologne (de’Buoi) au Cardinal secretaire d’Etat. 

Chiffre du 5 Janvier 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M . I I .  53, sans pagin.

Il Palatino di Posnania e gran heretico. Il Principe di Suetia 
e in predicamento di Re di Polonia

( in  extenso).

2.
L’agent des Medici ä Cracovie au grand-duc de Toscane.

„Avviso“ du 20 Janvier 1587.

A rc h . d i S ta to , F ire n z e , F ilz a  M ed icea  4293, c. 222.

L ’e lezione de l nu ovo  R e  si g iu d ic a  che a n d ra  in to rn o  a lla  fine  

d i M a g g io , e t h o g g i in  V a rso v ia  d a lla  R e g in a  e d i co n tin u o  g ra n  

concorso d i s ig n o ri d ’o g n i q u a litä  e t va  o g n i d i crescendo. E  sap- 

p ia te  che m o it i ten gon o  con le i a v o le r  p e r R e i l  n ipo te , f ig liu o lo  

de l R e  d i kSuetia, sebene q u i s i tie n e  che non s iä  cosa s ic u ra  se lo  

lasseranno u s c ir  de l R e gn io , e t a lcun i d icono  che e g li h a b b ia  la  

m a la t t ia  che sog lio no  have re  que i Re, e q u e lla  p a r te  che io  d iss i 

p r im a  pä re  che cad i assai d i c re d ito , e t ne i p u b lic o  s i vede g ra n d e  

o s tin a tio n e  in  non v o le r  s e n tire  n o m in a r un gheres i, e d icono  ta n to  

m ale che e una m e ra v ig lia , e p a r  lo ro  corne d ire  essere r in a t i,  pe rö 

non m i pä re  che siä  nessuno che possi p e n e tra re  dove questa  cosa 

s iä  p e r  b a tte re  — ---------------- ------------------ — ------------------------------------------- ------
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3.

Filippo Sega au Cardinal secretaire d’Etat. 

Chiffre du 27 Janvier 1587.

Arch. Chigi, M. II. 42, f. 207.

Per lettere di Amburgh del 28 Dicembre si e in.teso qui, che 
il Principe di Suetia siä fatto prigione dal Duca Carlo di Finlandia 
suo zio, fratello del Re suo Padre, et calvinista, sotto pretesto di 
voler ch’egli si apparti dalla Religione Cattolica che tuttavia pro- 
fessa, et che scacci i Padri Gesuiti, di cui si vale per sua instrut- 
tione et edificatione, dalla qual Religione non 1’havendo mai voluto 
rimuovere il Re suo Padre, quantunque esso viva scismatico alla 
Rutena, poiche allevato in essa da Caterina Jegellona, sua Madre, 
ci viveva gia con segni di gran gusto, et moderatione et con 
essempi di pari bontä. et pietä. Päre che 1’istesso Carlo tenta 
apressso, con participatione et aiuto del Re di Dania, di muover 

Farmi contra Suetia, et essendo egli cognato ai Casimiro, si va 
inferendo, che questi possino essere principii di qualche novitä di 
consideratione. IFaviso della cattura del Principe di Suetia qui si 
tiene communamente per vero. et essendo cosi non sara di poco 
gioco a questa Serenissima casa nel particolare delFelettione del Re 
di Polonia per quel clFio ho scritto nelFaltre mie dispacci passat.i 
et ancor nel foglio che va con q u e s to -------— ---------— --------
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4.

L’agent des Medici ä Cracovie au grand-duc de Toscane.

„Avviso“ du 27 Janvier 1587.

Arch. di Stato, Firenze, Filza Medicea, 4293, c. 222.

Qni per grazia di Dio tutto e in pace et in somma quiete e 
1’opinione all’ordinario son varie. E si dice per cosa certa che il 
Re di Suetia et il figliuolo siano in prigione, messivi da un fratello 
del Re, pin giovane, che ha nome di Carlo, il quale vedendo che 
il Re per la pazzia erä inhabile ai Regnio e che alcuni del paese 
pensavano a far Re il figliuolo del Re, ha fatto imprigionare l’uno 
et 1’altro, et egli si e irapatronito del Regnio, a tafi che la cosa 
del haver noi per Re questo giovane va raffreddando, ma si gindica 
che per contezza della Regina si fara venire nna delle nipote, ma 
Dio sa chi sara il marito, perche di tutto si paria diversamente.

5.

Le nonce de Pologne (de’ Buoi) au Cardinal secretaire d’Etat. 

Chiffre du 1 Fevrier 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 174.

La Regina di Polonia desidera che Nostro Signore promoua 
il Principe di Suetia presso la Republica di Polonia accio siä eletto 
Re di Polonia. Prega grandamente Sua Santitä di questa gratia.

(in extenso).
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6.

Jean III de Suede ä Anna de Pologne. 

Lettre du 1 Mars 1587.

Ioannes tertius. Dei Gratia Suecorum Rex, Ser. Principi Do- 
minae Annae, eadem gratia Reg. Poloniae, sorori et affini nostrae 
charissimae, salutem singularem ac fraternam benevolentiam et rerum 
omnium prosperrimos successns.

Ser. Princeps soror, redditae sunt nobis literae Vestrae Ser:tis 
per ejusdera Aulicum Yalentinum Waglikowski, ex qnibus tam de 
Vestrae Serenitatis statu, quam etiam de sua erga nos voluntate, 
ante hae notissima, jam qnidem denno certiores facti sumus: quod 
dictus Waglikowsky, cui vicissim eam, quam V. S. ia literis voluit 
fidem adhibuimus nobis coram retulit,. Primum autem nobis valde 
gratum fuit, V. S. adhuc prospere valere, idque diuturnum esse, 
ex animo optamus. Quod vero ad nos attinet, ut hactenus fuimus, 
itä et futuri erimus, ad omnia fraterna officia V. S. praestanda 
promptissimi.

De statu praeterea Regni Poloniae, cognovimus, jam de Rege 
eligendo agi, V. S. cum aliis quam plurimis fore gratissimum, si 
filio nostro charissimo regimen deferatur, idque Vestram S. summa 
cum diligentia, quantum possit, elaborare velle.' Et licet V. S. 
hactenus in omnibus nostris rebus promptissimam benevolamque 
sese exhibuit, in eo tamen potissinmm singularem amicitiam et aniini 
voluntatem nobis, filioque nostro reddidit perspectissimam. Et quo- 
niam unicuin filium habemus nobis charissimum et obsequentissimum 
ut si nihil aliud sit, difficile nimirum nobis foret, ob amorem soluin 
modo paternum, nostram propediem provectionem aetatem aggre- 
diendo, ipsius presentia carere, praesertim cum sui Regni paterni 
et a viti, et quidem antiquissimi, nec non potentia reliquis Europae 
Regnis comparandis proximis, haeres natus, et post nostrum obitum 
successor, et Rex nominatus sit, quem quoque hujus Regni status 
summo obsequio et amore post nos colunt et prosequuntur: tamen
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cum et idem filius genus maternum ex Polonia habet, cujus avun- 
culus maternus eorumque genitores Jagellonicae familiae longo 
ordine, aliquot ab hinc saeculis, praedicto Regno prndenter pre- 
fuerunt, ea, inqnam humanitate et mansuetudine, nt omnes posteros 
suos, hae ratione Polonis merito commendatos redderent, liaberent 

vicissim eos sibi devinetissimos non male ex re sua judicarunt, si 
memores virtutis et probitatis nec non benefactorum veterum Jagel- 
lonum cuidam ejusdem sanguinis sese, regnumque suum commise- 
rint. Quamobrem, si fortassis in filii nostri electionem, Yestra S. 
instigante, freqnenter consenserint, eis, uti par est, et filius noster 
gratias agemus, tam Vestrae Ser., quam reliquis omnibus suffra- 
gantibus. Et quamvis causas nullas habeamus prout demonstravimus, 
ut filium nobis carissimum et unicum, in externum regnum, plurimis 
fortasse invitis, ultro intrudere contendamus, tamen cum natura 
comparatum sit, ut suos quilibet augere et amplificare cupiat, non 
renuimus (dummodo ea res redigi possit) ut utriusque regni guber- 
nacula, post nostrum obitum, uni filio nostro cesserint. Accedente 
jam primum quidem in electione generali, ut plurimorum consensu, 
conditiones deineeps tales subsequentur, quae citram mutuam 
invidiam, absque utriusque regni damno et incommoditate, proponi 
et recipi queant, salvo utrinque cuisque regni jure, dignitate immu- 
nitate, tuin maxime juramento subditorum in coronatione facto. 
Quod quidem non erit difficillimum, modo ad aequitatem omnes pro- 
pendeant. Hoc modo, si Vestra Ser. aliquid efficere possit, et cum 
filio nostro petimus, et cum gratiarum actione complectemur. Id 
quae Y. Ser.; respondere voluimus, uberius etiam ex nuntijs filii 
nostri, post paueos dies ablegaturos, animum nostrum percipiet.

De rumore cuius meminit in literis suis S. V. graviter sese 
affeetam fuisse, ex eo enim liquet, quantum nostra tum filii salus, 
Vestrae Ser. curae sit, sed Dei beneficio nil in nostris regnis com- 
motionis habuimus. Nam etsi inter nos et 111. Princ. Carolum 
Siiderinanniae Ducem, fratrem nostrum charissimum, dissensio quae- 
dam extiterit quibusdam de jurisdictionibus, tamen nunquam eo deven- 
tum fuit, ut vei ei injurias vei arina inferamus, aut ipsi fidelitati, 
aut ejus obedientiae, qua nobis obstrictus est, renunciaret; omnia
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enim legibus dirimi voluimus, quod et ipsum facere necesse fuit. 
Ideo enim juris auxilio destitueremnr, viribus quoque longe impar 
esset, rationi et aequitati parendum sponte esset sibi duxerit. Deus 
omnipotens avertat, imposturum omne m aluni, et concedat vicissim 
V. S. diuturna frui valetudine, et diutissime in florenti rerum statu 
conservet et augeat.

Dat. ex. Aree Vastenense, 1 Mart. An. 1587, Regni vero 
nostri 29.

7.

«•«» Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat.

Chiffre du 10 Avril 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 188.

Il cardinale di Vilna e venuto qua incognito con due gentil’- 
huomini soli, et due servitori, temendo di haver impedimento nell’- 
ingresso del Regno se fusse stato conosciuto. Nel venire non ha 
voluto passare per gli stati del Imp:re, per non dare sospetto a 
questi signori pollachi, sospettosi per propria natura, ha visitato 
una voita la Regina di Polonia, la quale liberamente pregö S. S. 
Ilbma che non fusse contrario ai desiderio, che lei haveva che 
fusse eletto Re il Principe di Suetia, et la S. S. Ilbma rispose 
parole generali senza promettere cosa particolare — — -------—

Postscritto. Questa sera dodici del presente e giunto quä un gen- 
tilhuomo di Livonia, che viene da Suetia, di dove parti ai principio 
di febraro, questo si chiama Wreder, che fu secretario del Re 
Stefano, doppo la morte del quale a persuasione di Mons. Patritio, 
Vesc. di Venda, ultimam. morto, ando in Suetia. Questo ha por- 

tato lettere del Principe di Suetia alla Regina di Polonia consola-
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torie della morte del marito, facendo mentione d’altre lettere scritte, 
che non sono comparse, ne dice di che trattavano. Dal essere 
eletto Re di Polonia ne tratta moito freddamente, senza dare in- 
drizzo alcuno, et il Re suo padre ne anco scrive alla Regina di 
Polonia. Et quando questo gentilhuomo ha havuto audienza dal 
Principe di Suetia il Re suo padre ha voluto intendere il tutto 
stando nascosto in camera. Questo riferisce che il Principe di 
Suetia e in pratica cosi stretta di matrimonio, che si ha per con- 
cluso, con la figliuola del Conte di Olstan della Germania bassa, et 
che la sposa siä heretica. Un Padre Bernardo Gesuita, che e in 
Suetia, scrive alla Regina di Polonia moito lodi del Principe di 
Suetia, et in particolare circa la religione, et fa grande instanza 
che siä eletto Re di Polonia. Queste nove fanno stare di mala 
voglia la Regina et si discorre che si raffredaranno quelli che in- 
clinauo ai Principe di Suetia et crescera il favore alli Austriaci. —

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat.

Chiffre du 16 Avril 1587.

Arcli. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 190.

Ho scritto a V. S. Ilhma per le mie delli 10 del corrente 
che erä giunto da Suetia un gentilhuomo di Livonia, giä secretario 
del Re Stefano, che ando ai Principe di Suetia con la nova del 
caso del Re a spronarlo che procurasse essere assunto a questo 
Regno di Polonia, con alcuni particolari che potei intendere alhhora 
che lui giunsi, i quali cercando poi di verificare con varij mezzi, 
che possano sapere il vero, ho havuto certezza che il Principe di
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Suetia scrive alla Regina di Polonia che nel matrimonio con la 
figlia del Duca di Olstain erä passato tanto inanzi, che non potea 
tornare indietro, et che essa erä heretica, et cerca di quietare la 
Regina di Polonia, Il Padre Bernardo Gesuita, che si trova col 
Principe di Suetia, scrive ai maggiordomo della Regina di Polonia 
(et io ho visto la lettera) che questo matrimonio si haveva per 
concluso con grandissimo suo dispiacere, et che il Re di Suetia et 
il Principe si mostravano come freddi in questo negotio del Reguo 
di Polonia, come non se ne curassero, parendole che non si trovi 
altro mondo fuor di Suetia, et che il Re di Suetia et tutto quel 
Regno amavano tanto il Principe di Suetia che egli temeva che 
non riiaverebbono mandato mai in Polonia, se bene fusse eletto 
Re di Polonia, ancorche lui faceva caldissimo officio per che atten- 
dessero a questa pratica. Soggiunge che la Infanta, sorella del 
Principe di Suetia, erä tanto ostinata heretica, che lui haveva per- 
duto ogni speranza di sua riduttione. Che le cose della religione 
in quel Regno di Suetia andavano molto male, temendo che in uno 
convento da farsi ultimamente non si dovessero cacciare quelli 
cliristiani che vi erano rimasti, et esso principalmente vedendo il 
Re che il Principe di Suetia si manteneva christiano, et che un 
prete christiano che vi ando capellano della Regina di Suetia morta 
1’hanno bandito, et non vi rimanea altro sacerdote christiano. 
Questa Regina di Polonia, desiderando pure che il Principe di 
Suetia suo nipote fosse Re di Polonia rimandö in Suetia questo 
istesso gentirhuomo con molta diligenza et ancora che erano quasi 
due anni, che non si scrivono col Re di Suetia, per alcuni dispia- 
ceri nati fra loro, hora gli scrive molto humanamente facendo gran- 
dissima instanza, che procuri questa corona ai figlio, et gli manda 
instruttione particolare per questo, cioe che invij Ambasciadori dei 
piii principali di Suetia, et che venghino presto e t con molto splen- 
dore, che offerisca la incorporatione del Regno di Suetia con questo 
di Polonia, come 1’offerse altre volte di unire il suo Regno doppo 
la morte del Re Sigismondo, et che di piii offerisca di rilassare ai 
Regno particolarmente, subito che il Principe di Suetia siä fatto 

Re, tutte le fortezze che ora tiene in Livonia, poi che altrimente
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non sarebbe eletto lie di Polonia, et da questo consiglio ai Principe 
di Suetia, et usa moiti preghi accio venghi in questa conditione per 
far Re di Polonia il Principe suo figliuolo — —■ — — — ------

9.

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat.

Chiffre du 20 Avril 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 192.

Per le mie precedenti delli 12 et delli 16 del passato ho 
scritto a V. S. Ill:ma che erä uenuto da Suetia un gentilhuomo di 
Liuonia chiamato Wrader, che erä un gentilhuomo delli secretarij 
del Re Stefano, dopo la morte dei quale ando ai Pnpe di Suetia a 
persuasione di mons Patritio ho: m e: Vescouo di Venda et che 
liaueua portato lettere del Pnpe di Suetia alla Reg1 di Polonia, per 
le quali mostraua molta fredezza nelle cose di Polonia, come aperta- 
mente lo diceua nelle sue lettere il P. Bernardo Jesuita, et di piu 
si erä auiso che il Pnpe di Suetia liaueua pratica cosi stretta di 
Matrimonio con la figliuola del duca di Olstan clie si haueua per 
concluso et che quella giouane erä heretica. Hora soggiungo con 
questa che e ritornato da Suetia un gentilhuomo di qua che mando 
la Regina di Polonia, che si cliiama Vengligowski et arriuo qua la 
sera delli XVII. Questo ha portato lettere del Re di Suetia alla 
Regina di Polonia, la quale mando subito a mostrarme la istessa 
lettera et me ne ha fatto poi dar copia, accio si rnandi a S. S. et 
ne ha dato auiso a tutti li senatori, mandandogli copia della istessa 
lettera per suoi gentilhuomini aposto, giudicando che con questo 
auiso che il Re di Suetia assentisca che siä eletto il figliuolo Re di 

Polonia possa mantenere in fauor del Pnpe di Suetia quelli che
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mostrauano hauerci inclinatione. Ma bene consideranno altri che 
questa lettera istessa del Ke di Suetia siä per alienare gli animi di 
tutti, mentre mostra che si muoue da instanza della Regina di 
Polonia a pretendere ai Regno di Polonia et non per desiderio 
grande che ne habbia, et che perciö uoglia consentire che il figliuolo 
siä eletto, domandaudo egli conditioni che non siä pregiudicio 
del altro Regno, mentre questi Signori Polachi pretendono di essere 
instantamente pregati et chiedono douesse cedere in fauore del 
regno di Polonia tutte le fortezze et luoghi che ha in Liuonia et 
uoleuano moiti che si trattasse di fare incorporatione del Regno 
di Suetia con quello di Polonia. Onde si discorre che possa nocere 
alla elettione del Pnpe di Suetia questo modo di scriuere del Re 
neliä sua lettera.

10.

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat.

Depeche du 20 Avrii 1587.

Napoli, Bibl. Brancacciana, Cod. Mss. III. E. 12.

E ritornato ultimamente da Suetia il Signor Valentin Wagli- 
gowski, che la Ser. Regina hauea mandato a quel Re, et ai Prin- 
cipe suo Figliuolo. Questi ha portato lettere dal Principe alla 
Mäestä della Regina, la quale subito si degnö farmelo intendere; et 
mi fece uedere 1’istessa lettera, et ordino, che me se ne desse copia, 
acciö potessi mandarla a Nostro Signore et sara alligata con questa. 
Inuio la presente con 1’occasione d’un mercante, ,che parte di qui 
per Wratislawia et promette mandarla sicuramente in potere di 
Monsignor Reuerendo Nuntio in Corte Cesarea. Viene dentro in 
questa un foglio in cifra di riglie 21 et a V. S. Ilhma humilissiimte 
baccio le mani, pregando il Signor Dio che La prosperi felicemente 

ä quanto desidera. Di Varsouia a 20 d’Aprile 1587.
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11.

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat. 

Chiffre du 12 Mai 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 202.

La Ser. Regina di Polonia alli 4 del pnte fece congiungare in 
camera sua il Palatino di Ploczka et il Palatino di Masouia con 
otto altri castellani piu principali di questa prouincia Masouia, i 
quali in questo tempo si ritrouauano in Varsouia per la conuoca- 
tione fatta quä come scrissi a V. S. 111. con l’altre mie delli 3 del 
pnte, et con molta secretezza, non ui essendo altri presenti che la 

M:ta Sua et li stessi senatori, tratto lungamente come si potesse 
fauorire il Pnpe di Suetia alla corona di questo Regno, giä che li 
sudetti Palatini et quelli altri Senatori si nostrauano dependenti 
della M:tä Sua. Dopo lungo discorso si prese resolutione che di 
nuouo andasse un di questi Senatori in Suetia per inanimare il 
Principe et riscaldare il Re a mandare il flgliuolo in una di quelle 
fortezze che- esso tiene in Liuonia, con apparato di gente per essere 
pronto ai tempo della Elettione, ma si teine che il Re farä diffi- 
coltä a mandarlo et la Regina uol fare ogni sforzo dalla parte sua. 
Per questo hanno elett.o il Castellano di Podlacchia che uada in 
Suetia et partira fra quattro giorui con molta secretezza. In tanto 
la Ser. Regina passa con molta ansia per non hauere alen n altro 
auiso di Suetia.

Quel Wrader di Liuonia, gia secretario del Re Stefano, che 
ultimamente S. M:ta rimando in Suetia, scriue che alli 27 di Aprile 
s’era imbarcato sopra una naue in Danzich, ancora intendo per 
lettere scritte di Danzich et 1’istesso afferma un gentilhuomo che 
uenne hiersera di la, che in quello porto souo giunte moite naui da 
diuerse parte et nessuna da Suetia, che dicono siä cosa insolita et
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teraano non li siä uietato il passo, dicendo che 1’Arciduca Mattias 
erä apresso il Re di Dania par impedire col fanore et forze di quel 
Re che il Principe di Suetia non passasse in questo Regno. Per- 
cioche et che per questo il Re di Dania armi gagliardamente con 
ogni suo sforzo, se bene per altre parti ueniua riferito che il Re di 
Dania arinana per timore del armata del Re Cattolico, come diedi 
ragguaglio a V. S. 111. con le mie del 24 di Aprile.

Moiti Senatori a quali la Regina di Polonia haueua mandato 
copia di quella lettera che haueua riceuuto ultimamente dal Re di 
Suetia, che inuiai a V. S. 111. con la mia di 20 d’Aprile, hanno 
dato risposta alla M:ta Sua contraria alla sua aspettatione, che 
doue 1’haueua mandata per inanimargli a fauore del Principe di 
Suetia päre piu tosto che gli habbia esasperati, dicendo che com- 
prendono da quella lettera che il Re di Suetia non faccia quella 
stima che dourebbe di questo Reguo, et che mostra che si debba 
eleggere il principe di Suetia per il parentato della casa .Jagello- 
nica, come fusse Regno hereditario, et che essi uogliono auertire 
molto bene alle conditloni che si proporanuo. Et particolarmente 
Andrea Zborowski, Marescial della Corte, lo scriue liberamente a 

Sua M:ta.

Hoggi dopo scritto tutto questo e arriuato uno da Suetia, con 
lettere del Principe alla Regina di Polonia, dicendo che il Re di 
Suetia suo Padre mandaua gli Ambasciatori i quali erano il Vice- 
cancelliere del Re et il Maiordomo di esso Principe, che sono delli 
piu principali di quello Regno, et gia erano in punto d’inbarcarsi, 
onde si possono aspettare di giorno in giorno, per il che la Regina 

mostra allegrezza grande

La Ser. Regina e stata auisata che un gentilhuomo di Russia 
erä andato in Suetia sotto nome di Ambasciatore di S. M:tä per 
inuestigare 1’animo di quel principe, et la risolutione che faceua il 
Re di Suetia intorno alle cose di questo Regno di Polonia, et la 

Regina non ha potuto penetrar ancora chi siä questo gentilhuomo, ne
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da chi siä stato mandato, ma credono tutti che siä strattagemma 
dell Gran Cancelliere, del quale hanno opinione che non lasci cosa 
da tentare ------------------- -----— ----------------- --------------------------

12.
Le Cardinal de Vilna au nonce de Pologne.

Lettre du 15 Mai 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 223.

Molto Ilhmo et Reu:mo Mons. come Frello 
Poiche qua arriuai ho tenuto sempre desiderio di dare ragua- 

glio ä N. S:re di quello che passasse in questa nostra Lithuania 
circa la Elettione del futuro Re, ma perche le cose piegauano hor 
qua, hor la, son andato soggiornando per poter scriuere qualche 
piti certa. Hora ueggo che dopo d’essere stati gli animi de’ nostri 
senatori Utuani per lo piii inclinati allo Suezo, si per essere egli 
del sangue Jagellonio, si etiandio per essere catolico, hauendo Dio 
impresso negli animi etiandio de’ senatori heretici et scismatici 
quasi come un principio naturale, che non possa farsi Re, come 
ueramente, non si puo per le nostre leggi, se non catolico ai presente. 
Ma poi che hanno uisto la fredezza del Sueco, o in desiderare, o 
in domandare il Regno, et uiste alcune lettere ardenti che da alcuni 
capi degli heretici di Polonia si sono scritte qua alli Signori Lit- 
tuani con essortargli ä far si, che anche loro habbino una uolta un 
Re della sua sette, quasi che gia abbastanza habbino sopportato il 
giogo dei Re Papisti (come loro dicono) päre che pian piano si 
uada rallentando quello uerissimo principio di douersi fare Re sola- 
mente catolico et uedendo le blande et lusingheuoli propositioni et 
offerte che fa loro il Mosco se lo piglieranno par Re — -----------
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13.

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat.

Chiffre du 16 Mai 1587.

Arck. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 210.

Il Signor Gio Roznouuski, Gentilhuomo Pollacho che e molto 
tempo cke risiede presso questi Ser:mi Principi d’Austria fu mau- 
dato questi mesi passati dalla Regina di Francia a fare compli- 
menti et officio di condoglienza con questa Regina par la morte 
del Re Stefano, et alFhora in nome di essa Regina di Francia 
tratto del Matrimonio della figliuola del Re di Suetia con 1’Arciduca 
Massiiniliano suo Fratello, ai che rispose questa Regina, che Ella 
non liaueua tanta autoritä con quella figliuola, ne col Re suo cog- 

nato, che potesse promettere cosa ferma in questo negocio, et che 
perciö giudicaua necessario, che in nome del Arciduca Massimiliano 
andasse in Suetia persona particolare per trattare et col Re et con 
la figliuola. Hora 1’istesso Signor Gio Roznouuski alli 13 del pre- 
sente mese di Maggio e ritornato nuouamente quä, con lettere della 
Regina di Francia et di Massimiliano a questa Regina, dicendogli 
che secondo il consiglio et ordine della Mäestä Sua, erä andato 
in Suetia un gentilhuomo principale in nome del Arciduca Massimi­
liano a trattare con quel Re il matrimonio della figliuola et questo 
erä il Signor Hermestan, Barone delli Principali di Austria, onde 
pregauano questa Regina ä fauorire questo negocio con sue lettere 
et operare che’1 detto Signor Hermestan siä bene uisto in Suetia 
et spedito quauto prima. Hieri 15 del mese esso Signor Roznouuski 
hebbi audienza della Regina, presento le lettere et fece 1’officio che 

si e detto. Questa Regina subito fece scriuere in Suetia ai Re et 
ai Principe, raccommandando il negocio con tai instanza che 1’arn- 
bascictore di Massimiliano fusse honorato et spedito presto, et si 
spedi un corriere con molta diligenza, accio potesse arriuare ai Castel- 
lano di Podlachia, che erä partito di quä cinque giorni sono, man-
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dato dalla Regina in Suetia, come si e scritto per lettere delli 12 
del presente, ai qnale S. Mäestä ha dato ordine, che in nome di 
lei faccia il medesimo officio a bocca, di aiutare il negocio et che 
rambasciatore siä ben trattato et spedito quanto prima.

Mi ha (letto Fistesso Signor Roznouuski che 1’Arcidnca Massi- 
miliano spera acqnistare il Gran Cancelliere con mezzo del Marchese 
di Brandenburgo, qnello che ora gouerna il Ducato di Prussia come 
tutore del Duca (che dicono) di Prussia, et ancora col mezzo del 
I)uca d’Ostraua, Palatino di Volinia, ma per quello che s’intende 
(Paltre parti, io credo che sara difficilissimo che’l Gran-Cancelliere 
noglia adherire ä Massimiliano, per essere congiunto con li Sboroski 
suoi nemici capitali, et quando pure uolesse condescendere ä casa 
d’Austria, uorrä primo 1’Arciduca Ernesto, in nome del qnale non 
intendo che siä nenuta quä persona alcuna a far pratica particolare 
per lui, ma che S. Alt:za siä andata in persona ultimamente ali’ 
Imperatore per la posta et si giudica che siä per questo negocio, 
ma FArciduca Massimiliano s’aiuta con moiti et tiene intelligenza 
con la Cameriera maggiore della Regina di Polonia che e donna di 
nalore, inolto antica nel seruitio di S. M:tä et di molta auttoritä 
appresso di lei, et tiene ancora pratica col secretario della Regina, 
che e il preposito di Varsouia, ai quale ha scritto una lettera molto 
Innga, raccontando il parentado che si tiene casa d’Austria con la 
Regina di Polonia, uolendo dimostrare, che ui siä poca differenza 
fra il parentado che e tra questa et la Regina di Polonia et il 
Principe di Suetia et Sua Mäestä et che perciö non dourebbe ante- 
ponere tanto il Principe di Suetia ä lui. — — — ----------- — —

-

tm
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14.

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat.

Chiffre du 24 Mai 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 214.

Doppo partito per Suetia il Casteliano di Podlachia mandato 
dalla Regina Ser. di Polonia, come si e scritto per il foglio incluso 
neliä lettera delli 17 del corrente per le risolutione, S. M:tä con il 
parere delli Palatini di Plotzka et di Masouia di mandare un altro 
senatore ai Gran Cancelliere per indurlo a fauorire il Principe di 
Suetia, et fu deputato il Casteliano di Kesko della Famiglia Razi- 
niski come persona confidente del Gran-Cancelliere. Questo essendo 
andato con diligenza ritorno alli 21 di Maggio, et riferisce die il 
Gran-Cancelliere uolse che fusse presente quando egli le parlaua un 
gentilhuomo Rassoski, persona di seguito appresso il popolo, il 
quale alfhora si ritrouaua seco, per mostrare chegli non fa pratiche 
priuate, et riceuendo la lettera della Regina la uolse leggere forte, 
clie la intendessero et questo Casteliano di Kesko, et quel gentil­
huomo Rassoski, et ha risposto ä S. M:ta, che egli non s’era obli- 
gato a fattione alcuna, ne poteua ohligarsi alla persona del Prin­
cipe di Suetia, hauendo deliberato non astringersi ä persona ueruna 
prima del tempo della Elettione, con pensiero di adherire a quelle 
che cercaranno il heneficio della Republica, ma se il Principe di 
Suetia liaurä li requisiti che si richiedono ai gouerno di questo 
Regno, et sara di ualore per sostenere il peso, che esso haura caso 
di seruire S. Mitä, conoscendosi obligato ai fratello, dal quale rico- 
nosce il principio de’suoi lionori et della sua fortuna — -----------
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15.

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat. 

Chiffre du 1 Juin 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 218.

Grli Ambasciatori di Suetia che secondo 1’aviso che porto 
quel gentilhuomo del Principe di Suetia doueuano uenire di giorno 
in giorno conie scrissi con le lettere delli 12 di Maggio, non sono 
ancora comparsi, ne se ne ha altra n u o u a ----------- — -------------

E stato referto alla Regina di Polonia che 1’archiduca Matthias 
habbia mandato Ambasciatori in Suetia a trattare matrimonio con 
la ligliuola di quel Re, et se fusse cosi mostrarebbe di uolere fare 
concorrenza in ogni cosa a suoi fratelli — — — --------------------

16.

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat.

Chiffre du 9 Juin 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 228.

Dalia istessa conuocatione di Varsouia fu mandato un gentil­
huomo Polaccho ai Re di Suetia in nome del Regno, per fare gli 
ofitij soliti doppo la morte del Re di conseruare la pace fra questi 
regni Questo e tornato due giorni sono da Suetia con lettere di 
quello Principe a questa Regina di Polonia, per le quali scriue che 
hanrebbe mandato gli Ambasciatori, ma in effetto non erano ancora 
partiti quando si credeua che douessero essere giunti qua. Et
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questo riferisce che Pistesso Principe non si riscalda molto in questo 
negocio. Et che il Re suo padre si mostraua altiero in modo, che 

difficilmente saria condesceso alle conditioni che dimanderanno questi 
Signori Polacchi. Pure la Regina di Polonia spera, ch’il Castellano 
di Podlachia, che ha mandato in Suetia debba muouere il Re et il 
Principe a dare ogni sodisfattione a questi S enato ri---------------

)■

4

17.

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat.

Chiffre du 16 Juin 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 224.

Di questi Ambasciatori che uengono unitamente per il Re di 
Suetia et Principe di Suetia mi dicono che Puno siä buon catholico 
et 1’altro heretico. et che non habbino commoditä di dinari di dare 
a questi Senatori. che con questo mezzo se ne acquistano moiti, ne 
le fautori del Principe di Suetia si uede poca allegria---------------

i  1

18.

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat.

Chiffre du 27 Juin 1587.

Napoli, Bibl. Brancacciana, Cod. Mss. III. E. 12, f. 205.

Giunsero qua alli 22 del presente gli Ambasciatori del Re et 

Principe di Suetia, come ne diedi conto a V. S. 111. per le mie del 
23 del istesso, et due giorni dopo fecero riuerenza alla Ser.
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Regina, con la quale in publico si condolsero della morte del Re 
Stefano in noine del Re loro, del Principe et delblnfanta. Hier’ 
mattina poi liebbero ndienza secreta da Sua Mäestä et ui dimororno 
un pezzo: partendo da lei uennero qua in casa a uisitarmi, et con 
me fecero complimenti cortesissimi, in nome del Principe, senza far 
mentione alcuna del Re. Il Vicecancelliere fu quello clie parlo, et 
presentandomi una lettera del Principe disse, che in nome di Sua 
Alt. Ser. ueniua a uisitarmi, essendo qui ministro di Nostro Signore 
et della Santa Sede, della quale erä il Principe obedientissimo figli- 
uolo, come nero catliolico, et che perciö mi pregaua instantamente, 
che con 1’auttoritä della Santitä Sua lo douessi fauorire neliä corona 
di questo Regno. Et se bene questo Vicecancelliere mi dicono che 
siä heretico, nondimeno mostraua nel parlare grandissimo rispetto et 
osservanza, facendo atto d’humilissima riuerenza sempre che occor- 
reua far mentione della Santitä Sua o della Sede Apostolica. Io gli 
risposi che questo ufficio d’ossequio et d’obedienza mostraua la 
pietä et religione del Ser. Principe, et che sarebbe stato carissima- 
mente aggradito a la Santitä Sua, alla quale haurei dato conto par- 
ticolare del tutto et come padre amoreuolissiino fauorirä tutti i 
Principi cattolici senza partialitä alcuna, et quelli piii, che haue- 
ranno piu zelo nel seruitio del S. Dio, et mostrarono maggior dipen- 
denza da essa S. Sede Aplca, et con questo presero licenza senza 
entrare in altri particolari della lor legazione. Io son consigliato a 
render la uisita a questi Ambasciatori, che sebene si ha per heretico 
questo che tratta et che paria, egli nondimeno rappresenta un Prin­
cipe Oattolico et come tale e uenuto subito a uisitarmi et riconoscermi 
per Ministo di N. S., oltre che la Ser Regina ambisce che siano 
honorati---------- — — — — — ----------------- —  ---------_ _
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19.

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat. 

Chiffre du 29 Juin 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 242.

Con la uemita di questi Signori Senatori si stringono tanto 
piii le pratiche delli candidati. La .Regina di Polonia la ogni slorzo 
per il Principe di Suetia, et hoggi in hora extraordinaria e stata 
due bore in audientia con gli ambasciatori di Suetia — -------—

20.

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat. 

Chiffre du 9 Juillet 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II, 43, f. 252.

Il Castellano do Podlacchia, clie la Ser. Regina mando in 
Suetia, e giä ritornato in Danzich et s’aspetta qua di giorno in 
giorno, et si egli riportera buona relatione del ualore di quel Prin­
cipe di Suetia, et offerisce il Re suo padre gran. conditioni S. M. 
acquisterebbe maggior speranza nelle cose di esso Principe, cbe 

per quanto bora si scuopre, e molta debole la sua fa ttio n e -------
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Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat.

Chiffre du 16 Juillet 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 256.

Quella parte che fauorisce il Principe di Suetia in sin hora si 
scnopre molto debole. onde potrebbono sperare molto qnesti Ser. 

Principi di casa d’A u s tr ia ------ ------------- ------------------------------

Il Castelleno di Podlacchia ritornato da Suetia loda quel Prin­

cipe di bontä et afferma che siä catholico, ma che ueramente il 
trattato del matrimonio con la figliuola del Duca d’01stain erä 
molto inanzi, se bene erä sospesso mentre si uedeua 1’esito di questa 
elettione del Re di Polonia, Et non essendo eletto esso Principe 
di Suetia farä questo matrimonio certissimamente, per quello che ha 
potuto scorgere questo Castellano di Podlacchia, non ostante che 

quella siä heretica — ----------- -------- — — — — -------------—

Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat.

Chiffre du 22 Juillet 1587.

Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 260.

Il principe di Suetia ha guadagnato moiti uoti, che la Ser. 
Regina fa tuttauia il suo sforzo et dona et promette quanto elia 
ha in questo Regno, et Sua Mäestä da due giorni in quä e entrata 
in grandissima speranza et per quello che corre il Principe di 

Suetia ha meglio di t u t t i --------------------— — ---------------------
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